. president général de l'Association d'Education, 


— —⁴ 4 


consul de France à Winnipeg, 


spirituelles dans le monde et les esvoirs 
nada. — Soubaits aux ent 


8 . L ur ien des prix ut des di- certitude. Visi 
plômes du Concours de français de ce à en avefr assez, sous un ciel trop 
l'Association don aux (lever has de-plafond, du perpétuel désor- 
des écoles de Saint-Bonifnce na eu: dre; de l'agitation convulsive et sans 
lieu vendredi soir à 1 Vaso gg de l'ignorance, consentie 
Joseph La cérémonie a été, c Suns vergogne, de la sarabande sans 
toujours, très brillante. Son Excel- la moindre vie intérieure, enfin, des 

es lence Mar Béliveau y assistait, ainsi hasards de ln spéculation. ‘Aujour- 
que M. le ministre Sauveur Marcoux d'hui, quoi que puissent en penser 
et M. Henri Bougeirel, consul de | certains, l'esprit réclame ses droits. 
France. Celui-ci a prononcé un és: On se reforge un idéal, quel qu'il 
quent discours qui a rehaussé en- soit, ou si hon ne l'a jamais complè- 
core l'éclat de la fête. tement perdu de vue, on l’entretient 

u wirte était présidée par M. avec plus de ferveur encore, pour 
Narcisse Fournier, nouveau prési- | que la route en soit mieux illuminée. 
dent du cerele local de l'Association I 
d'Education: II a souligné Ihomma- perspectives que de telles activités 

. &e à la Inngue française et la volon- 2 — entrevoir sont, pour les gens 
té de coriserver Théritage français | de France qui observent et méditent, 

« que constitue cette manifestation an- 
nuelle du Concours de français. II 
a aussi félicité M, J.-A. Marion, pré- 
sident général de l'Association d'E- 
ducation, qui vient d'être réélu pour 
la 35e fois commissaire d'école de 
Saint-Boniface. 


M. J.-A. Marion, en présentant à 
l'auditoire M. Henri Bougearel, con- 
sul de France à Winnipeg, a rappelé | 
la detie de reconnaissance de l’As- 
sociation envers l’ancienne mère pa- 
trie pour sa généreuse aide morale 
et financière, Les distingués repré- | 
sentants officiels de la France venus 
nous visiter, a-t-il dit, ont montré à 
nos amis anglais — ils en avaient 
besoin — que les Français et les Ca- 
nadiens français sont vraiment des 
frères qui s'aiment et se compren- 
nent, 


ment. l'on commen- 


Discours de M. Bougearel 


Après avoir rendu hommage, dans 
Ia personne de Son Excellence Mgr 
Béliveau, au clergé canadien qui a 
conquis à l'Eglise et à l'esprit fran- 
çais de vastes provinces, M. le Con- 
s sul de France cite le mot de Son . 5 
Eminence le Cardinal Villeneuve à un grand réconfért. Dans un article 
M. Flandin qui, en août 1934, venait recemment publié par le “Journal 
de lui remettre la grand croix de de Paris, et que je crois être de M. 
la Légion d'honneur: “Ce que la Van der Meersche, le lauréat du der- 
France m'a donné en bonneurs, je nier prix Goncourt, il était fait état 
le lui rendrai en amour.” des larges horizons. d'avenir qu'of- 
Le —Ætest-en-se-servant-de-formuites-en fre à l’intellectualité française le de- 
usage à l'Académie aux grands joürs e eee 
de réception des nouveaux membres, | nn per 15 5 5058 d 
que M. Bougearel passe en revue la, 7 15 1 4 Te 
carrière et les oeuvres du président — ene de de es cr 0 
général de l'Association d'Education] is, *C'IVIES de groupe : 1 
“Monaieur, vous êtes ne à Saint- | diens font naître chez nous. Et puis- 
sr: : à 1 due je reviens ainsi au chapitre de 
Damien de Brandon, comté de Ber- ie re ue 
thier, le 14 décembre 1864 Après | notre amitié, je voudrais vous assu- 
. an. rer nne fois encore du sincère atta- 
une heureuse enfance, vous êtes ar- 
rivé peu à peu et sans vous presser:| 


chement des Français du Canada à 
—vous êles un sage et vous savez | 


N M. J.-A. Marion, 
président de l'Association d’Educa- 
tion des Canadiens français 

du Manitoba 


tout cé qui vous touche, IT nous est 
| donné de constater chaque jour da- 


que la vie est une longue course— 1 è 
q | * # | Vantage, et chaque fois un peu 
à ces titres et honneurs que je peux | g N 
=. | mieux, ce que votre pays représente 
appeler publics, puisque votre talent |, A © , 
AE À sie de : |d'affirmatif dans les chances d'un 
—— — „us grand rayonnement de la n 
| 8 1 4 4 sd 
ture comme votre bonne humeur de- | P! 8 ° pl pe 
ai . | x , | sée et de la culture française de par 
vaiemt finalement vous valoir l'es- Î 555 Se 
8 : 7 le monde. II s'agit là d'un patrimoi- 
lime et la sympathie de tous. Vous n srécieux entre tous, d'un legs 
Po 1 5 177 pu * boieus » J „ 
voici président de l'Association d'E- miltén e riet 2 nog . 
ducation, membre du Conseil de * PEOPEIRIS: de nau ker 
5 : 2 et de chacun. Ainsi que le disait cèt- 
Instruction publique, vous présidez 1 e 
depuis plus de vingt-cinq ans la m aa Brugère inistre de France 
à 2 pa si : ont 1 re, 1 J 4 
| Coinimission Scolaire de Saint-Boni- 8 * 8 88 : 
. à : 8 8 au Canadu,. aucune préoccupation 
face, Ce que j'admire surtout, c'est l'ordre politique ne vient ältèrer le 
à 2 2 or » e ne vie € 4 
votre extrème modestie dont je trou- ulte d Le ph ae l'e eee 
* e U 7 — 
ve la marque dans une lettre d'un ue, 1 2 
* = 5 C'est sous les auspices de l’ami- 
compatriote me disant en substance: lié “de l'ancienne et de la nouvellà 
L'action de M, Marion, toute spon- ç 


x à 101 Fruñce que s'est fondée l'Associa- 
lanée, ne comportait aucun désir de ti + 1. i = . 8 ù so dép 
— 2 er In. € 0 ene * 
illustrer et ne lui inspirait nul es- 8 3 pre pa 
ment. M. le Président, le rôle de 


i rec . . 
poir de récompense. |trait-d'union et de coude à coude 
qu'elle a assumé, A vos assemblées 
comme dans vos classes, se retrou- 

“Par votre action aussi chaleureu- vent en effet, dans l'amour de la lan- 
se que vos discours, continue M. zue et de l'histoire de France, des 
Bougearel, vous avez contribué à la personnes et des enfants venus de 
diffusion dans le temps et l’espace toutes les classes de la société. Vous 
de ce patrimoine qui puise Sa ri- êtes ainsi un porte-flambeau de Sa 
chesse aux sources des tradijions | Majesté la langue française.” 
qui nous sont communes. A une | 
heure où la recherché exctusive des | 
biens matériels aggrave la discorde! S'udressant à la masse des fillettes 
entre les peuples, il est en effet plus et des garcons qui l’entouraient et 
que jamais nécessaire de multiplier e dominaient sur la scène, Torateur 
«les échanges spirituels et d'exalter 


8 0 | poursuit: 
le commun idéal qui forme la base „ies chers petits amis, il m'arrive 
de notre civilisation. 


souvent d'avoir à prendre la parole 
“Du reste, au Canada peut-être | devant de grandes personnes, en 
plus qu'ailleurs, les choses ont une qualité de eonsut-de- France; C'est 
âme et c'est pour moi, croyez-le bien, souvent agréable, c'est parfois diffi- 
un plaisir sincère, chaque fois que | cile; mais cette fois, je suis vraiment 
l'occasion m'en est donnée, de pren-| bien content que ce soit à moi qu' in- 
dre contact avec quelques-uns de combe le soin de vous féliéiter de 
ces groupements qui cpmme le vôtre,| votre bonne année scolaire, des prix 
Messieurs, restent i étroitement | et des diplômes que vous avez méri- 
mélés à la vie intérieure de la pro-) tes autant pour votre travail que 
vincé. ) pour votre application. 

A re sujet je tiens à dire que de-“ “Voilà longtemps que je vis au 
puis mon arrivée à Winnipeg, j'ai} Canada près de vous, Je vous con- 
constaté combien l'esprit francais nais déjà un peu. Je voudrais vous 
se manifeste ici d'une facon intense connaître chacun davantage, afin de 
et suivie, Nous assistons en effet — formuler les voeux de vos désirs les 
et pourquoi ne pas le proclamer?—| plus chers. En vérité, jé souhaite 
au réveil de l'esprit. D'innombrables | surtout que la nouvelle année sco- 
exemples nous donnent, non pas une laire vous voie grandir de plus en 
simple espérance, mais une réelle | plus forts, et aussi de plus en plus sa- 


Les forces spirituelles 


Aux ehfants 


rend hommage à M. J.-A. Marion, 
des Saints Noms de Jésus et de Marie L'orateur salue le réveil des forces 
de Saint Boniface. 
ges. D'ailleurs, si je parle de votre |: 
ce soit en |. 


“Les résultats déjà acquis et les 


 rement de devenir des enfants sages, 


sagesse, ne croyez pas que 


ler aux enfants de devenir sages 


(quand ils ne le sont pas encore tout! 


à fait), c'est vraiment un voeu prati- 
que et efficace, s’il réussit. En effet, 
Vous avez certainement remarqué 


combien les grandes personnes se 


mcntrent insupportables envers les 
enfants turbulents, gourmands, pares- 
seux, menteurs, les enfants terri- 


bles.., Vous voyez ce que je, veux 
üire. Vous en connaissez sûrement. 
Eh bien! ces enfants terribles sont 
des martyrs: jamais on ne les laisse 
en paix. Il leur arrive toutes sortes 
de calamités, dont les moindres ont 
les conséquences les plus fâcheuses : 
les punitions, les Humiliations de 
chaque jour, — et encore je ne par- 
le ni des. indigestions ni de toutes 
les conséquences d'un emportement 
dangereux. 


Souhaits 


“Je vous souhaite donc bien sincè- 


afin que vous ayez les plus grandes 
chances d’être des enfants heureux. 
Ce soir, à la fin de la fête, si quel- 
ques-uns d'entre vous pénsent enco- 
re à mon discours,—à mon trop long 
discours,—ils pourront se dire: “Ce 
consul, tout de même, il en a de bon- 
nes avec ses eonseils... A présent 
qu'il est vieux bonhomme, il n'a 
plus envie de jouer, de faire des bla- 
ques, et il ne sait pas s'amuser. Il n’a 
lus, comme nous, ces tentations dé- 
icieuses qui 1 We ir elles mo- 
mes un plaisir. Cela ful va bien, à 
lui, de parler de la tranquillité de 
ceux qui sont sages.” Et vous pense- 
rez que je n'y connais rien. Eh bien! 
détrompez-vous! II y a une façon 
d'ître sage, même pour les grandes 
personnes, et cela consiste souvent, 
comme pour vous, à se priver de fai- 
re ce qu'on aimerait le mieux. Ce 
n'est pas toujours drôle, je le sais 
bien, mais c'est encore un moyen 
pratique d'avoir la paix 
einst, n'enviez pus les grandes 
personnes parce qu'elles vous sem- 
blent à Y'abri des devoirs et des cor- 
rections. Elles ne font pas plus que 
vous ce qu'elles veulent. Si elles 
prennent tant de mal à ce qu'elles 
appellent votre éducation, c'est pour 
vous préparer à la vie de votre ave- 
nir, qui sera faite de disciplines et 
de mille contraintes nécessaires. II 


ne faut pas leur en vouloir. II faut 


meme les aider un peu, en ayant le 


| souvent, 
| réussit. 
“Dans le souvenir que vous rap- 
porterez ce soir de notre réunion, 
ne voyez pas seulement une preuve 
de la gentillesse et de la générosité 
des membres de l'Association, que 
| vous devez remercier de tout votre 
| coeur. Trouvez-y également ce mys- 
| térieux message qu'il m'est très doux 
| de vous transmettre, — message de 
| fidélité et de tendresse qui vous re- 
| lie à tous les enfants de votre an- 
{cienne mère-patrie. Elle vous con- 
| fond dans son coeur avec eux tous. 
| Ayez une pensée gentille aussi pour 
les petites filles et les petits garçons 
de France. Ce sont elles, ce sont eux 
qui ont délégué un consul de France 
pour vous féliciter ce soir de votre 
travail et vous dire: Demain” same- | 
di, pmusez-vous bien! | 
“Mesdames, Messieurs, oui, il faut 
| saluer la jeunesse. C'est, dans ces 
grands veux clairs d'enfants, l’ima- 
ge de la vie tout ertièfe, avec ses 
| joies et ses renoncements, avec ses\ 
tempêtes et ses calmes; c’est, au-des- 
sus de ce blé qui lève, dans le ciel, 
l'aurore comme un espoir.” 


vous savez bien que cela 


| 


ommage aux Frères et aux Soeurs 


| Bu terminant, M. Bougearel rend 
hommage aux Frères de Marie et 
aux Soeurs des Saints Noms de Jésus 
et de Marie: 

Je suis sûr-d'être inte, e de 
tous, lorsque je saluerai maintenant 
les Frères de Marie. Ils ont été assez 
loritemps.à la peine pour être au- 
jourd'hui à l'honneur, 

“Enfin, il m'est particulièrement 
agréable, Madame la Supérieure, 
d'apporter au nom de la colonie 
française le témoignage renouvelé 
de nos félicitations à votre ordre, à 
vos religieuses et à vous-même, Nous 
salucns la mémoire de votre fonda- 
trice, la Révéregde Soeur Marie- 

Rose, née Eulalie Durocher. Nous 
apportons notre hommage aux trois 
mille religieuses qui servent la con- 
grégalion. rt nous félicitons les qua- 
ire cenis novices qui constituent la 


ee 


| désir au moins d'être sages. Le plus |: 


M. Henri 


réserve de demain, Nous savons que 
les Soeurs des Saints Noms de Jé- 
sus et de Marie comptent 197 cou- 
vents et écoles disséminés au Cana- 
da, aux Etats-Unis, en Afrique et au 
Japon. Merci de vous dévouer à la 
formation de la jeunesse; merci de 
lui consacrer votre vie avec autant 
d'ardeur que de foi. Merci, Mesun- 
mes, de nous aider chaque jour et 
partout à faire comprendre et aimer 
la pensée française toujours un peu 
plus.“ 


Mgr Jubin ville. D. 


. Mgr Jubinville a remercié l’orateur 
en qui il a salué un maître de la pa- 
role et de la pensée française. En 
félicitant les élèves et leurs profes- 
‘seurs, il a tenu à souligner les pro- 
grès marqués des garçons de. FAca- 
démie Provencher qui figurent de 
plus en plus nombreux à côté dés 
fillés de l'Acadétie Saint- Joseph. 

La proclamation des ‘noms: était 
faite par M, Noël Pétrin, secrétaire 
du cercle local de l'Association. 

Le programme artistique exécuté 
au cours de la soirée comprenait : 

Piano, Gavotte (Gluck -Saint- 
Saens), Gabrielle Bruyère, Mona Thi- 
bault, Evéline Bouchard, Thérèse 

Thibault; Le Baiser de la Létigue 
française, (P. Boileau, O. M. I.); Piano, 
Fantaisie, (Opus 4, No 1 Schuman), 
Lucienne Bouchard, Jacqueline Ga- 


anon. Noëlla Raymond, Eliane Pelle- 


tier; un duo de violon ef piano par 
Suzanne Lemieux et Gabrielle Bru- 
vère. 


NOTRE JEUNESSE 
DOIT TRAVAILLER 
ET S'OUTILLER 


C'est le conseil que lui donne 
l’abbé Lionel Groulx dans 
une conférence sur les 
troubles de 1837, | 


MONTREAL — Devant une sal- 
le comble, M. l'abbé Lionel Groulx 
a dit ce qu'il faut penser de 1837. 
Après avoir passé en revue les évé- 
nements de l’époque, le conférencier 
a déclaré: * 

Je ne fais pas de politique, je n’en 
ferai jamais. Je laisse cette fosse aux 
lions à ceux qui, par goût, par obli- 
gation morale, par devoir, par con- 
viction se croient tenus d'y descen- 
dre, dit l’abbé Groulx. 

Quand j'avertis les miens de gar- 
der leurs traditions non pas comme 
un joyau dans une cassette, mais 
comme une fleur à laquelle il faut 
un climat, je ne fais pas de politi- 
que. 

C'est un truisme que nous ne som- 
mes pas maîtres de notre vie éceno- 
mique. C’est-à-diré que 80 pour cent 
dé la population qui est française 
est dominée par 6 ou 8 pour cent 
d'exploiteurs, dominés à leur: tour 
par les principes du libéralisme éco- 
nomique lequel est en {rain de nous 
inoculer des chancres sociaux, in- 
curables. 

Le peupie est enclin à perdre con- 
fiance, Cela traine avec soi un élé- 
ment passionnel que vous ne trou- 
verez pas dans d'autres provinces. 
En 1837, il y avait pléthore de petits 
professionnels que les collèges a- 
vaient répandus dans nos paroisses. 
Aujourd'hui, c'est la même chose.” 

L'abbé Groulx finit par recomman- 
der à la jeunesse de son pays de tra- 
vaitler et de s'outiller, 


——— —d À 
CITE VATICANE-— Son Excellen- 
te Mur Hubert Schraven, C. M., vicai- 
re apostolique de Chengtifu, et huit 
de ses prêtres ont été capturés par 
des bandits chinois, d'après un ra- 
diogramme reçu de Changhai, 


LES JAPONAIS 
© DANS CHANCHAI 


Les Chinois ont dû évacuer 
la grande ville qu'ils dé- 
fendaient avec o 
depuis trois mois. 


CHANGHAÏ — Lu ville de Chang- 
haï est tombée mardi entre les mains 


de l'armée japonaise: 


Dans la matinée/ celle-ci a captu- 
ré l'aérodrome de Hungjas, théâtre 


de l'incident qui a déclanché le con- 


-sino-japonais. “Le ruisseau de 
Soochow, si ardemment défendu à 
l'ouest de la concession internatio- 
nale, a été enlevé d'assaut. 

Les troupes chinoises, en se reti- 
rant, ont fait sauter de nombreux 
édifices. Les aéroplanes japonais ont 
bombardé furieusement l'ennemi en 
retraite. 

On croit que les Chinois se sont 
retirés le long de toute la ligne de 
Louest qu'ils ont i vaillamment dé- 
fendue depuis que les Japonais s'é- 
taient émparés de Chapei, le 27 oc- 
tobre. . 

L'avance japonaise n'a pas d'effet 
militaire sur la concession française, 
qui avoisine la région évacuée par 
les Chinois et regorge de réfugiés 
étrangers, mais elle laisse les quar- 
tiers étrangers et chinois entourés 
par les troupes et les vaisseäux ja- 
| ponais. ue 
Changhaï, est, comme importance 


commerciale, la ème. ville du 
monde: Les cen rar Ar el 


avec acharnement depuis près de 
trois mois. De nombreux observa- 
| teurs pensent que sa chute annonce 
le commencement de la fin pour la 
résistance chinoise, 


PAS D'APPEL AU 
PEUPLE AVANT 
1940, DIT 


Le premier ministre met fin 
aux rumeurs d'élections 
générales dans un avenir 
rapproché. 8 


OTTAWA — “Le Canada n'aura 
pas d'élections générales avant les 
derniers mois de 1940, à moins de 
raisons imprévues qui pourraient se 
présenter,” a déclaré le très bon. 

TMackenzie King. à l'issue d'une séan- 
ce du conseil des ministres. En ce 
faisant, il tient à mettre fin aux ru- 
meurs à l'effet qu'il pourrait bien y 
avoir bientôt an appel au peuple. 

“Toute personne qui désire spé- 
culer sur les élections, ajoute M. 
King, ferait mieux de choisir une 
date vers 1941. Les brefs des der- 
nières élections générales ont été 
retournés au directeur général des 
élections le 9 novembre 1935, et le 
Parlement a un mandat légal d'exis- 
tence de cinq ans à partir de cette 
date. Que le gouvernement actuel 
reste en fonctions jusqu’à la fin de 
son mandat, comme l’a fait l’ancien 
gouvernement, ou qu'une dissolution 
soit faite avant, le tout dépend de ce 
qui peut survenir dans l'intervalle. 

“Jusqu'à présent, nous avons rai- 
son de croire que le peuple du Cana- 
da désire que le gouvernement actuel 
resté en fonctions le plus longtemps 
possible. Nous possédons la plus 
grande majorité jamais accordée à 
un gouvernement au Canada, et 
après deux ans d'administration, 
cette majorité est intacte.” 

Le très hon. Mackenzie King, ré- 
pondant aux journalistes au sujet 
des rumeurs d'une réorganisation du 


8 ons anglo-américaines. — 
”  daux, le grand ennemi de l'ouvri 


PARIS — lee due de Windsor à 
son projet de voyage aux 


Etats-Unis, à cause de “graves mé- 


prises” sur ses motifs. On sait que 
l'ex-roi avait déclaré qu'il allait aux 
Etats-Unis pour étudier des ques- 
tions sociales: celles du logement et 
des conditions de travail dans l'n- 
dustrie. Le voyage, qu'il devait faire 
en compagnie de la duchesse, 
duré 37 jours. + 

L'annonce de la suspensiôn du 
projet a eu lieu moins de 15 heures 


Avant le moment où le due et la du- 


chesse devaient s'embarquer, 

On n'a aucune précision sur ce 
que le duc projette de faire mainte- 
nant. C'est au cours d'une conféren- 
ce de trois heures avec plusieurs 
personnes que le duc a décidé de 
suspendre son projet de voyage. 

Les ouvriers 

La fédération du travail de Balti- 
more ayant demandé aux unions ou- 
vrières, de ne pas se laisser “leur- 
rer” par des groupes de visiteurs qui 
disent vouloir étudier les conditions 
de travail pour aider les ouvriers, 
et ayant appelé l'ingénieur Charles 
Bedaux, hôte du due, le “grand en- 
nemi de l’ouvrier,” divers bruits a- 
vaient couru. On sait que M. Bedaux 
a _câblé de New-York pour presser 
le due de #noncer à parcourir les 
Etats-Unis en sa compagnie, à cau- 


LES LOIS ALBERTAINES DEVANT 
SUPRÊME DU 


Me Aimé Geoffrion, de Montréal, robe] 


LA COUR 


vernement fé 


* 


OTTAWA — Le gouvernement fé- 
déral a décidé de soumettre à la 
Cour suprême du Canada les trois 
bills passés à la récente session spé- 
ciale de l'assemblée législative de 
l'Alberta. Ainsi la Cour suprême de- 
vra se prononcer non seulement sur 
le pouvoir fédéral de désaveu d’une 
loi provinciale — pouvoir mis en 
doute par M. William Aberhart. — 
mais également sur les trois projets 
de loi albertains. Ces trois projets 
de loi s'intitulent ainsi: Loi relative 
à.l’impôt sur les banques, Loi amen- 
dant et consolidant la Loi réglemen- 
tant le crédit en Alberta, et Loi des- 
tinée à assurer la publication de 
ncuvelles et d'informations exactes. 
Cette dernière est mieux connue sous 
le nom de Loi de la presse. 


En soumettant ainsi ces .projets 
de loi à la Cour suprème du Canada, 
le gouvernement fédéral suit en par- 
tie les recommandations du gouver- 
nement albertain. M. Aberhart avait 
en effet recommandé que la loi de 
la presse et la question du pouvoir 
fédéral de désaveu fussent toutes 
deux référées aux tribunaux. Quant 
aux deux autres qui se rapportent à 
l'impôt sur les banques et à la régle- 
mentation du crédit, M. Aberhart 
eût préféré que l'on permit à ces 
lois d'entrer en vigueur, quitte en- 
suite à souiettre des causes-types 


L'ANGLETERRE SYMPATHIQUE 
AUX. MONA D'ERPA 


La victoire de Franco s'avérant de plus en plus LUE 
D 


Londres déciderait très 
tre le nouveau régime. 


aurait | quant aux motifs ét au but 
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A 
Son Alteësé 
décision tout à fait 


site des milieux inch 
pouvait pas ne pas 
projet. a ö 
At ny e 
qu'il n'y a rien dans toute 
assertion d'après quoi il, apf era 
quelque système industriel, où . 
serait pour ou contre telle ou {el 
politique, telle ou telle doctrine rai 


ciule. e 
L'opinion britannique 

Des Britanniques 

la suspension du pro 

le duc désire éviter s 

mesure du possible de causer ug 
tension des relations entre la Gr 
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de-Bretagne et les . 
estime que les 1 


pourraient 
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À 
De D MS 


timent du lieute 


0] ACCES 


idee a refusé de 


te façon, pour la raison que, 
que les tribunaux en 
causes-types, ces. deu Jois a 
en vigueur et affedteraient Ia pop 
lation de la provinée, 1 ©," 
Le premier ministre a déclaré que 
le falt de référer ces lois-à. un In 


mp 


qu'a le douvernemé 
ral de réserver où d'accort 
sanction aux projéls de Jol. 


que Me Aimé pos ti 

représentern le vornement fe 
ral devant Ia Cour supreme 8 
se prononcer sur la validité de tro 
lois albertaines et sur le pouvoir. 
gouvernement fédéral de d 
la législation provinciale, Me G« 
frion aura comme adjoint Me 
Loyd. McBride, d'Edmonton. 

Le lieuténant-gouverneur de Ÿ 
berta, M. ven, attend l'avis 
gouverneur en conseil avant de 
ner ou de refuser son 
aux trois lois. älbertaines qui. 
l'objet du litige, mals il ne 


pas cet avis avant que la Cour 
prême se soit sur Ja val 
dité de ces lois. 48 


LONDRES — Le premier ministre 
Neville Chamberlain a annoncé à la 
Chambre des Communes, que des 
négociations étgient engagées entre 
le gouvernement britannique et les 
nationaux d’Espagne pour un échan- 
tze de représentants commerciaux, 


Il a cependant ajouté que cela ne 


cabinet, dit qu'aucun changement n'a! #ignifie point une reconnaissance 


été considéré. Il ne sait pas ce qui | 
se fera dans l'avenir, mais pour le 
moment il n’y a aucun changement 
à l'étude. x 


—ͤ — Z—A— 
Nouveau consul allemand 
à Winnipeg 


M. Wiwem Rodde vient d'arriver 
à Winnipeg comme nouveau consul 
allemand de l'Ouest canadien, Ii suc- 
cède aud De H. Scelheim, qui a été 
nommé cogsul général à Yokoharua, 
Japon. C'est le premier poste de con- 
sul occupé par M. R qui, depuis 
1934, était chef du personnel de Von 
Ribbentrop, ambassadeur allemand 
à Londres. II est un ami personnel 

| du chancetier Hitler, 5 


“de facto“ du gouvernement du gé- 
néral Franco. N 

La Grande-Bretagne est sur le 
point de conclure un accord com- 
mercial avec les insurgés, car ses 
industries travaillant au réarniement 
national ont grand besoin de matié- 
res premières que l'Espagne -possé- 
de en quantité comme le mercure, le 
fer, le cuivre et les pyrites. 

._ Victoire des nationaux 

A Londres, le journal le- plus fa- 
vorable à Franco, le “Daily. Mail,” 
et le journal le plus favorable à Va- 
lence, le “Daily Herald,“ s'accordent 
à reconnaitre que le général Franco 
gagnera la guerre. Le Herald“ ajou-: 
te que le gouvernement britannique 
donnera le plus tôt possible une re- 


connaissance de fait au rés 
tionaliste, à 


Le prétendu wecord commeréläl 
anglo-nationaliste impliquerait un 
échange d'agents; techniquement, 
ne serait pas une -recotina 
formelle de Salamanque, mais 
serait un pas dans cette direction, 


Le “Daily Mail“, apres avoir 
que Franco sera e de 
l'Espagne dès le. commencement 
l'année prochaine, dit que “ 


sent état de choses en 
La Grande-Bretagne, J 
l'Italie veulent toutes un 
aux vasles ressources minières 
l'Espagne, 


des 

l'Angleterre détiegt un atom —- 
gent — car Franco aura 
sommes énormes pour 


régime et restaurer l'Espagne, : 


— — PRE 


ns 
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PARIS I troupes de l'armée 
actuellement dans le nord 

in ont pris le dessus sur les 
ftateurs nationalistes qui ont orga- 


des troubles nu en Al- 


mis en échec. par la rapide et 
. intervention des  aworités 
* fraticninsekdu pays. Plus de 400 ind]. 
nes sont en, prison, les troupes 
francaises occupent tous les points 
tégiques, dont les quarfiers indi- 
es de Fer, dans lesquels les trou- 
avaient, jusqu'à présent, défen- 
Jade pénétrer. | 


600 visiteurs à l'heure 
au Pavillon pontifical 


PARIS — Le pavillon poritifical de 
l'Exposition internationale de Paris 
en l'un des plus populaires: il receit 
une moyenpe de 600 visiteurs à l'heu- 
ré, d'après un estimé‘ du R. P. de 


Roviers ‘de Mauny, commissaire gé- | 


néral des exhibits catholiques. 


” Rhumatisme 
Soulagement rapide par 
remède éprouvé— 
Boîte de 756 GRATIS 


A quoi ben endurer les douleurs 
rongeuses et languissantes du Rhu 
matisme quand vous pouvez facile- 
ment vous procurer le traitement 
que des milliers de rhumatisants ont 
employé avec reconnaissance. : Quel- 
que sévère, obstiné ou de longue du 

que soit votre rhumatisme, vou 


ne devriez pas désespérer. Quoique 


tout autre remède ait été inefficace 
»Delane's Rhumatie 


l'£ssai sans dépenses, nous vous of 


frons une grosse bouteille de 75c. 
ce 


gratis Demandez äujourd'hui 
traitement d'essai gratuit en envo— 
vont vos nom et adresse à F. 


435, rue Craig Ouest, Montréal. Si 
vous le désirez, vous pouvez envoyer 
19c ou des timbres pour l'emballage 
et la poste, . 


5 Rs Sos 
| 


9 


Conqueror 
peut etre le traitement que demaumde t terre, 
vptre cas et pour vous en faciliter 


H. 
Delano, 1079 G., Mutual Life BIdg., 


par les Petits Chanteurs à la Croix 
de Bois, un choeur de réputation in- 
Le Saint Fere devra 
se mettre au repos 


CITE VATICANE-— Le professeur 
Aminta Miloni, médecin particulier 


de Sa Sainteté le Pape Pie XI. à con. 
vaineu le Souverain Pontife qu'il | 


devrait prendre un repos complet. 
Le professeur Milani croit que le 


Saint-Père ‘s'est un peu. trop fa- 


tiqué lorsqu'il a présidé l'inaugura- 
tion de l'Université Pontilicale de 
Rome el lors de la fête de la Tous- 
saint. Ce jour-là it a célébré la mes- 
se dans sa chapelle privée, et il a 
passé quelque temps à la bibliothè- 
que. 

Samedi, le Pape s’est rendu à la 
chapelle Sixtine et a célébré une 
| messe pour le repos de Fame des 
trois cardinaux décédés au cours de 
| l'année: le cardinal Maurin, le car- 
nal Uundain Y Esteban et le Car- 
dinal Bisleti. 


—— — — 
Lua dissolution du parti 


catholique à Dantzig 


| 
| DANTZIG — Le parti national- 
socialiste règne maintenant en mai- 
| tre absolu sur la ville libre de Dant- 
rig. La dissolution du parti du Cen- 
tre catholique signifie l’instaura- 
tion dans la ville-libre d'un régime 
totalitaire identique en tous points à 
celui existant en Allemagne depuis 
1933. 


Le prétexte choisi pargès autorités 


de Däntzig pour dissoudre le parti 


du Centre était la découverte par la 
jpalleer au domicile du leader cen- 
triste, M. Kurowski, de documents 
qui auraient prouvé que le parti ca- 
Leeren recevait des instructions de 
l'étranger, à savoir du Vatican, ce 
qui constitue une raison suffisante 
| pour dissoudre un parti politique en 
| vertu d'une ordonnance de 1936. 
—̃̃ — — 
Retraite du général 
Gouraud 


| PARIS Le général Gouraud 
vient de quitter son poste de gouver— 
{neur militaire de Paris. 


Atteint par la limite d'âge excep- 


tionnélle de 70 ans, le général Gou- 
ric, avant commandé en chef de- 
vant l'ennemi, sera cependant main- 
chu den activité hors cadre,“ dans 
l'étut-major de l'armée. 

Vingt ans d'Afrique, 
un 
Syrie, le gouvernement militaire de 
Paris” pendant quatorze ans, telle 
est la magnifique carrière de celui 
qui s'en va... 


la Grande 


Rançon de cette carrière, le gé- 
néral Gouraud a laissé un bras sur 
les champs de bataille, et il porte la 
marque de multiples et. gloricuses 
blessures. 


I resté l'une des plus grandes fi- 


et Est. 


„ de renommée mondiale du 
pendant tout le voyage. 
vous renseigner. 

Toute information au suf 
trains et départs, donnée 
Agent des Billets ou 


J c. eit dt. Psyr. Agt. 


# 13 À 
Le 
, „ 


Pourquoi être satisfait de 
“bon voyage” à vos amis qui partent pour un 
voyage de Noël dans les Vieux Pays? Dévidez- 
vous d'y aller vous-mème — CETTE ANNEE— 
et voyagez jusqu'au port de mer par un train 
direct, confortable, tout acier et à air climatisé 
du Pacifique Canadien, 


„Votre bon 
souvenir 
aux amis” 


la joie de souhaiter 


Baut-ommissarint. en 


| 
| seul député communiste de la Cham- 
bre Basse, ont été arrêtés dans les 


cantons de Bâle, Zurich et Genève. ! 
Les prévenus sont accusés de re- . 
{ fant 


Salamanque, afin de leur demander 
d'approuver le nouveau plan du cb- 
mité de la non-intervention pour le 
retrait des combattants étrangers. 
Un chargé d'affaires remettra à Va- 
nementaux.” 
dresse au, généralissime Franco. 
c'est l'ambassadeur de Grande-Bre- 
tagne posté à Hendaye qui en est 
chargé. 
422 + —; 


L'amiral Lacaze est reçu 
à l’Académie française 


PARIS — L'amiral Lucien Lacaze 


a été teçu jeudi après-midi à FAca-| xai 


démie française par Gabriel Hano- 
taux. II succède à Jules Cambon. 
Ces“ ainsi qu'un grand seryiteur de 
la Féançce remplace un autre grand 
serviteur. L'amiral Lacaze fut minis- 
tre de la Marine pendant la guerre. 
Gabriel Hanotaux fut ministre des 
Affaires étrangères et Jules Cambon 
était ambassadeur de France à Ber- 
lin au moment de la déclaration de 
la guerre. 


—— 222 —ů— 
Pacte anticommuniste 
signé à Rome 

ROME — Des représentants du 
Japon, de l'Allemagne et de l'Italie 
viennent de signer un pacte anti- 
conimuniste. 

Le Japon et l'Allemagne ont déjà 
signé un pacte de ce genre, le 25 
novembre 1936. 


ere — 
| _ L'ambassade de France 
à Washington 
PARIS — L'ambassade de France, 
à Washington se trouve vacante, on 


+ 


cruter des volontaires pour le Front 
Populaire espagnol. 


Front Populaire espagnol. 
—— —— 


{ fasciste. A Stresa, aux bords du lac 
D'après les documents confisqués, | 


il y aurait présentement 1,200 Suis- | 
ses dans les rangs des armées du! 


| vers J'autel et, au lieu de faire la 
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GER L 


à 
5 
— 


ö 
| 


a 


| 


sl 


È 


Tie 


] 


2 


— 


C’est le bruit qui court 


dans 
s'explique. Ils n'ont connu que 
ce régime. Et de tous les gouver- 
nants de l'Italie contemporaine, Mus- 
solini, le premier, à compris qu'il: 
fallait s'occuper de l'enfant et du 
jeune homme pour avoir l'Italie plus 
forte et plus unie. Jamais, avant lui. 
on n'avait paru soupçonner que la 
jeunesse, c'est la nation de demain. | 
Lui, il la comble. Voyez ce qu'il a 
fait et fait pour elle. Aussi est-elle | 


BERLIN — II paraît que l'Allema- 
gne compte “couper l'hérbe sous le 
pied” de la conférence de Bruxelles 
en réglant seule le conflit sino-japo- 
nais. Elle a reçu de la Chine et du 
Japon des requêtes officieuses de- 
mandant au Reichsſuhrer Hitler 
d’arbitrer le conflit. 

Il n'est pas improbable que le 
Reich ne puisse pas avant longtemps 
annoncer d'une manière formelle 
que le Reichsſuhrer arbitre le con- 
flit sino-japonais. II n'est pas im- 
possible que la guerre sino-japonaise 
| prenne une tournure qui mécessite 
| la suspension du projet d'arbitrage. | 
| Tout cela. on le dit dans des cer- 

cles allémands. On dit aussi, dans 
| ces cercles, que l'Allemagne est mi- La statistique vitale établie au 
|nemment en mesure d'arbitrer le cours de l'été de 1937 par l'expédi- 
| conflit sino-japonais. Elle a noué des tion du ministère des Mines et des 
| liens d’amitié avec le Japon, expli- Ressources dans l'arctique, atteste 
| que-t-on, et ne s'en cache pas, mais un substantiel accroissement de la 
elle demeure en excellents termes} population esquimaude canadienne, 
lavee la Chine. La Chine à reçu Fi- de meme que zun excellent état de 
| de d'experts militaires Vllemands et santé. | 
| l'Allemagne a renoncé à l'exterrito- 
| rialité de ses nationaux en Chine. , 


la pierre d'assise du régime. Voyez! 
les oeuvres de Mussolini pour la jeu- | 
nesse. Elles sont partout, il les affi- | 


1 
1 


Lexamen fait, cette année, par le 


maude. Indiens, métis et Rlancs né-| 
cessiteux bénéficient également de 


oeuvres de tout genre. Dès l’âge 4 
| soins rnédicaux. UH n’ést pas rare que 


sept ou huit ans, parfois avant, Fen- 
italien connaît déjà le salut 


Majeur, nn dimanche de la fin de 
seplembre, à Fissue de la messe, 
dans l'église de Saint-Ambroise, des 
bambins, en sortant, se tournaient 


Cette 


leurs articles, parce-qu'is-contien-|- 
nent le point de vue et les opinions 
d'une élite d'écrivains, 
diums jouissent, auprès des liseurs, 
d'une popularité très grande, Quai 
qu'on en dise, notre population cul- 
tivée aime la lecture, mais elle n'ai- 
me pas n'importe quelle lecture par- 
ce que ses loisirs sont limités. C'est 
ce qui explique la popularité de cer- 
| tains périodiques de langue anglaise 
dont les éditeurs comprennent très 


articles sont forcément d'inégale va- 


les revues une certaine valeur, 
| pourrait contribuer à enrichir ses 


ture. Ce travail de sélection, 


|tique internationale, aspects multi- 


Réelle Saveur 


Billets réduits spéciaux par Rails pour 
Popageurs d'Outre-mer pour oël 


EN VENTE TOUS LES JOURS 
DU 15 NOV. AU S JAN. 
De toutes stations, Edmonton. Calgary. MacLeod 


Repas de prix raodérés, table d'hôte ou à La car- 
te, dans wagous-restanrants—wagots-lits contor- 
tables avée Lits et compartiments privés—service 
Pacifique Canadien 
Cela vaut la peine de 


et des prix 


Regina, Sask., or 
J. W. DAWSON, Dist. Psgr. Agt. Calgary, Alta. or 
W.HORDER, Gen: Fer. Ast., Winnipeg, Manet 


:WORLD'S GREATEST TRAVEL SYSTEM U 
a ene AFLOAT 


| génuflexion ou le signe de croix, 
comme leurs parents, adressaient à 
| Dieu ... le salut de la main levée. 
On : déjà fait des maisons en a-| Des enfants, sans doute, Mais déjà 
cier, aux Etats-Unis. Voici que cette le geste était instructif, tant on le 
formule dé construction tend à être | sentait fait avec facilité. Le même 
adapiée aux édifices du culte, en Eu- jour, à l'embarcadère des petits va- 
rope cette fois. peurs qui font la navette entre les 
On annonce, en effet, de Prague villes du lac Majeur, des jeunes fil- 
qu'une: église des plus modernes | les de 12 à 16 ans, vêiues selon Tu- 
vient d'être édifiée en Tchécoslova-! sage des formations féminines fas- 
quie, à Mahrisch-Ostrau: elle est cistes, chantaient en groupe des | 
| dans tous les cas la première de son | hymnes fascistes. Et le même soir, | 
esbèce en ce pays. Toute sa structure! aux feux multicolores de lanternes 

est intégralement en aéier. | hissées sur des barques nombreuses, 

Elle est de dimensions importan- | tout un groupe d'adolescents chan- 

| 


| Une église en acier 


— 


par votre 


tes. puisque sa nef;centrale peut con- 
{tenir 2,000 personnes assises, Un entre les détonations d'un feu ar- 
| clocher de métal contient une cloche | tifice et la musique belliqueuse un 
| qui pèse 3 tânnes. | orphéon, d'autres hymnes à la gloire ! 

. La première église en acier a été de l'Halie nouvelle, C'était ce jour 


— 


talent avec un entrain — | ? 


— 


de Hollande 


40 onces 


43-25 


Gin Kuype 


Déscillé et embouteillé 28 Canada sous La surveillance direcse de 


peut s'y abonner 
| de #3 par ½ Chaque nu- 
vend 25 sous dans les de- 


méro se 
pôts. — TER 
Les étagères : 

Les étagères sont une excellente 
contribution à la décoration d'une 
maison. Particolièremenit, si vous 
aver dans votre demeure, un long 
corridor, C'est un moyen de rompre 
la monotoniie, 

De chaque côté du foyer, les éta- 
gères produisént également un bel 
effet; elles ajoutent considérable- 
ment à la dignité de la En 
maintes occasions, elles nent 
l'impression d'agrandir l'endroit où 
elles ont été placées. 


Les étagères sont ‘aussi en bonne 
place au-dessous d'une fenêtre, sur- 
tout dans les petites pièces. Elles 
constituent un moyen de modernisa- 
tion fort pratique, si les fenêtres 
sont grandes. 

Grâce au Plan fédéral d'améliora- 
tions aux habitations, on peut obte- 
nir. à un taux d'intérêt très raison- 
nable, les fonds dont on a besoin 
pour faire réparer et moderniser sa 
maison. 


compen- 


bien ce point de vue. 

Dans le répertoire si riche des re- 
vues francaises, où les Digest“ amé- 
ricains n'hésitent pas à puiser, les 


AVIS 
leur et ne comportent pas le même in- 


térêt. Avec la meilleure bonne vo- 
lonté du monde, il faudrait une 


courir en un mois tout ce qui, dans 


connaissances et à parfaire sa 1 

pe “Le | Solliciteurs pour le Pétitionneur 

Récueil” s’en charge et pourra donc | Revillon —— Company. 
3 4 m A 

nn apporter, chaque mois — com- 400, Edifice Victory, Winnipeg. 

me il l'a fait du reste ce mois-ci — | Winnipeg 


2 2 * 2 1 
un résumé des plus substantiels ar-| n septembre 1897. 


ticles parus en France et à l'étran- | ge 


Ser; il nous tiendta au courant du CARTES PROFESSIONNELLES 
point de vue des maîtres contempo- — dp nent mt 


rains de la pensée. Sciences, erte. 
voyages, découvertes, opinions, poli- — 
| Noël Bernier 


„  BERNIER et BERNIER 


Alexandre Bernier 


ples des problèmes qui hantent l'hu- 
le sait, depuis que M. Georges Bon-| | médecin de l'expédition a révélé 'manité à l'heure — — 1 AVOCATS OTAIRES 
net a regagné Paris, appelé aux Fi-| Au Japon que dans l'ensemble nos Esquimaux | Recueil” embrassera tout cela et da- Droit civil, Tu ertmtaei 
penses bar M. ple n eee Mn sd N échappé à ia mladie. vantage encore. L Municipalités. prèts, testarmnents et 
n conçoit qu'it sait difficile de < L a are que le Bien qu'organiquement robustes et Bien adaptée à g f Ait _ . ,rééiements DE — 
laisser plus longtemps sans tituiar- | Japon ne peut pas accepler la média- | sains, les Esquimaux sont hautement „ “Pan ge . 2 Zan 
re un poste diplomatique d'une im- N ph qu'elle ns Le Japon, | susceptibles aux maladies ordinaire- commode et comprenant EE Er SI OR — — 
portance que les négociations inter- At-iI affirmé. ne quitte pas sa posi- ment bénignes pour les Blancs. A- Hoi .| 
nationales actuelles ne peuvent | tion-première: la paix n'est possible | ant j'irrivée des Blancs, les Esqui- Fig 8 e 2 __BEAUBIEN et BENA RD 1 
u utcentuerꝝ—ꝛ duau moyen de négociations direr- mau ne connaissaient ni le rhume. rende smelser - si elle donne Li Be KR. I. M. Bénard, B.te 
Le nom de M. Maugras, ministre à es entre le Japon et la Chine et ui Finfluenze, leurs organismes. na- — . de ses 5 4 En 4 ra r A Din 
Budapest, a été prononcé. Mais il 5 si la Chine modifie on vaient pas eu à développer une ré- | tout cas, nous lui souhaitons le plus l 92 024 RTE FA 3 
emble ze pre „je choix déti- | attitude. | si à Les | art 3 générale deux 
er préciser que le choix défi-| tage St Sad des naturelle à ces maladies. grand succès. Elle est éditée par la Avocats de 1a ue Lanadieuns s- 
se portera, soit sur M. Jules! , pp que | Aussi l’arrivée des premiers balei- (ie de Publication du “Recueil” nale et de Municipalités 
Henry,  actucllemeht chargé d'af-| diplomates du Japon et des diplo-| niers et des vaisseaux de traite, | 3 postale 100, Station “B,” |” 
faires à Washington, soit sur M. Ga-] mates de l'Allemagne ont eu des en- était-elle suivie, à chaque saison, de 5 | N Laurier-A. Regnier, LLB. 
briel Puaux, ministre de France à trevues récemment. ss | véritables épidémies qui avaient par- | | AVOCAT. NOTAIRE, ETC. 
Vienne. + ee ; fois de très sérieuses conséquences. | | Pratique générale du droit 
— — MUSSOLINI ET Adjourd’hui les postés sanitaires éta- | Retenez v Billets — ——— 
Franco consent à retirer | blis dans l’Extréme-Nord veillent a. vos se, Edifice Unies Tru 
f 2 . N vec un soin particulier à l’arrivée | Er — 
ses volontaires étrangers LA JEU des vaisseaux afin d'éviter la propa- | | A | 1 Dubuc 
LONDRES — Le général Franco a f | entio® des maladies. L'enscigsement | | NOTAIRE a 
accepté de retirer de ses armées a de l'hygiène a aussi puissamment | AVOCAT e » . 
les volontaires étrangers qui y com- M. Georges Pelletier, directeur | ntribue au bien-être physique des représentent toutes les lignes de 201, Ave. Provencher ‘Tél 207 753 
battent, en échange ‘des droits de du “Devoir,” à la suite d'un vo- | saturels; de meme. par. l'établisse- | paquebots. Laissez-les arranger 1 — — 
belligérance, à condition que les vage en Italie, donne , impres- ment d'ane diète plus rationnelle, les || votre voyage ou envoyer des bil- n ee 
loyalistes en fassent autant. sions sur le peuple italien en | es médieaux ont réussi à re- lets dans les Vieux Pays et IEu- 
Les autorités loyalistes de Barte-| pleine croissance et sur le régi- duire considérablement le taux des || rope pour faire venir votre fa- MEDECINS 
lone ont déclaré, de leur côté, qu'el- me fasciste. Nous lui emprun- | té à la mauvaise — 
les consentiraient à l'évacuation si] tons ce qu'il dit en particulier wentation. QUES, — | Dr M. La Fièche 
la commission chargée de dénorm: de la jeunesse: 2. obtenus particuliérement dans | G. 
brer les volontaires étrangers était 1 | l'alimentation des nouveaux-nés 4 Médecin - Chirurgien 
absolument neutre et se mettait à| Et les plus jeunes lialiens, les des jeunes enfants. 
l'oeuvre sans délai. PS os dé trente ans? Ceux qui les Les services médicaux dans r'Ex-| | 906 Boyd Bldg. 
- sonnaissent, qui les écoutent parler, | trẽme-Nord sont assurés par des mé- Téléphones: 21 170-285 "886 
Communistes qui vivent à proximité d'eux, les di- decins, des gardes-malades 1 an. 
étés 7 sent fanatiques de Mussolini, de Ti- et dés hôpitaux. Sur des milliers de trio (Port Arthur, Armstrong et Téléphones: 
arre en Suisse * 5 1 milles, le long du littoral arctique, | Oues:). Bureau: 21169 Résidence: 72 018 
7 * — 3 2 lat fasciste, totalitaire [bon an mal an, les médecins et les Tous renseignements de tout agent. 
ZURICH — Plusieurs communis-| , M uni * - 2. 8 ; Dr A. G. DANDENAULT 
les, y compris Marino Bodenmann, le — C'en que mi et son infirmières de l'Etat prodiguent | dc 
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. Cultivateurs novices. 


« rédiment de soldats. 


ces Mêmes colons de l'Éurope centrale que l'on cherché aujour- 


. plupa 
celui de Fordre public: 


—— C'est une grave erreur. de <'imnsiner due la maiorité de In 


„ Qu'une immieration de de genre ne saurait exercer uné influen- 


monie. 


héwan deux fois autant 
britannianes. et la si- 
Hberta. Où allons-nous 
ans la population ‘de 


nombre de colonies de 
es triées sur le volet qui seraient 
uns les meilleurs districts de culture mixte, à proximité des 
archés et des écoles. On achèterait à cette fin de cinq à dix 
illes acres de terre qui seraient divisés en fermes de diffé- 
ntes grandeurs que les nouveaux colons trouveraient bâties, 
tillées et fournies d'animaux. Les fonds nécessaires seraient 
fournis par le gouverhémént britannique. Chaque colonie se- 
fait sous les ordres d’un gérant expert chargé de diriger les 


5 X „„ 


N Toute nersonne un peu au courant des conditions agrico- 
les duhs l'Ouest voit du vremier coup les points faibles d'un 
tel projet et prédit son échec fatal. Uhe chose certaine, c'est 
u'il a été conçu par des Anglais, pour le bénéfice d' Anglais, 
ans nue les intérêts aliens soient entrés le moindrement 
ligne de compte. TT n’est pay question d'ouvrir de nouvell-s 
erres, de développer le pays, mais d'installer des familles bri- 
nniques sur les fermes les plus avantageuses. C’est-à-dire 
— faudfa en déloger' ceux ani s trouvent actuellement et 
pmplacer des cultivateurs d'expérience par des ‘étrangers 
{parfhitement!) qui ne seront pas acclimatés avant une ou 
deux générations, 


On peut prévoir facilement ce qu'il adviendra de ces colo- 
nles. Une exploitation agricole ne se conduit pas comme un 
Avant qu'il soit longtemps, toutes ces 
belles ſerres seront en vente et les acheteurs seront, cette fois. 


d'hui à évincer. Est-ce que l'expérience de tous les jours ne 
justifie pas une telle-prévision?-+ #2 


viendront compliquer le problème du chômage et peut-être 


* x X | | 


papulatjon dans l'Ouest canadien puisse être maintenue “bri- 
tannioue” par le simple exnéfient qui consiste à v importer 
dés Anglais L'expérience du passé démontré suffisamment 


de d'ériaive se da vrénondtérance des races au pays. En fin de 


cote re ehe nroBfieñes T'emporteront toujours sur celles 
avi, volontairement où non, re se reproduisent qu'avec parei- 


Un Astolanadien, le professenr A. R. M. Lower, en fai- 


sait l'humble aveu dans un récent numéro du Country Guide: 


ne veut nas Forrrir des “portées! 


Le tanx dre natesrnees britanniques est parmi les ue has 
du monde. vie monen le veut ainsi parce qu'il désire | 
maintenir s5n hien de hie anssi élevé qur possible. II 
probablement fe es ceci est une antre affaire. Puison'il | 
d'enfants. il ne peut lutte 
“hbiolouin-ment" . 


avec les ſamilles étrangères qui voteut | 


. dans Tes-eñnfents Ta forme la plus précieuse de la richesse et 


. une nouvelle automobile nlus qu'un nouveau bébé, nous con- 


* changera pas ses dispositions, elle d ntinuera de se faire écarter. 


” naturelle inexorable.“ 


. ‘du, Québer 
sité * un débat disputé | guerre mondiale éclaterait d'ici un 
avec. de cette derniè- | an, si dans cette période de temps le 

4 re, 104 2 L 


5 


— 


duns le tratail soutenu le destin naturel de l'humanité. 


1 
La faute wen est peut-être pas tant dans les conditions 
économiques qué dans l'instinct nhilosophique dé notre race. 
Nous sommes tous maltérialistes et lant que nous anprécierons 


tinuerons d'être, écartés par les peuñles paysans qui sont pro- 
fondément enracinés au sol #1 sont heureux d'y vivre attachés. 
C'est une loi naturelle inexorable, et tant que la race en bloc ne 


Voilà qui est d'une rigoureuse logique. Si le général Horn- 
by et ceux qui marchent à sa suite voulaient bien méditer quel- 
ques instants sur ces vérités de gros bon sens, ils entreverraient 
peut-être l'inutilité de leurs efforts k lutter contre “une loi 


Donatien-FREMONT 


Pa n . 
— —— 


Deux étudiants du Québec 
vainqueurs dans un débat 
e — Den : étydiants| NEWvORK — Shingoro Takaishl. 


d'universilés canadiennes-françaises directeur du célèbre journal japo- 
ébec ont, triomphé, à l'Univer- | nais Nieht Nichi, a prédit ici qu'une 


Une guerre universelle 
d'ici un an 


D. Su ». d'une |! conflit sino-japonhis n'était pas ter- 

Ne Nations américa plu- 

nelle N Nations 

ège à G: b. Le débat 
français. 


miné, “La, guerre actuelle, : dit-il, 

peut fort bien devenir une autre 

guerre universelle, Si elle se prolon- 

en his, Les vain- | ge encore un an, la Russie y prendra 

Roland Guy, étudiant | probablement part. et ce $era alots 

à l'Université. de Mont- | le commencement d'un conflit iden- 

r 
res | gne e Japon avec 

N pi] de {elle u siené um traité: La France, al- 
| à land), et |liée à Moscou, appulera la 


* Leurs 
mL. Le 
3 


1 * 


el les autres nations ne pa nt 
éviter ensuite d'être entr. dans 
la terrible tourmente. Nous espérons 
qu'en restant neutre, qu'en restant 
un bon juge, l'Amérique évitera cette 
catastrophe au * 


; ma 

* 22 

r 
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. pas Mus quelles Canadiens de naissance Ce qu 
orig he ie 


Tunis, je 20 octobre 1937. 
Mon cher ami, de 
I Canada est bien grand puisque 
vous vous y êtes taillé un royaume 
sans faire offemse aux “beati- 
dentes.” J'en avais lu la ec 
‘mais il me fait. plaisir de vous f. 
citer directement au pays de re 
résidence, II est 
doré suivant les sa 
rencontre des gens d'une telle frai- 
cheur d'âme, qu'on en u chaud au 
coeur en hiver et brise sur. la tête, 
en été, Surtout nos Français de St: 
Boniface, de N.-D. de Lourdes, de 
Saint-Claude. Je me souviens des 135 
familles françaises de Saint-Claude 
et de leurs 22 morts au Champ 
d'Honneur, du curé RADAZ, de son 
vin de raisins secs, de la lutte du 
drapeau des Anciens Combattants, 
conduits par M. LACROIX: sans où- 
blier Madame Vve ARBEZ et ses 
gracieuses filles qui étaient l’orne- 
ment des “Grands Magasins.” 
la montagne de Pembina régnaient le 
docteur GALLIOT, le curé ANTOI- 
NE, les chanoïnesses des cina Plaies 
et une union franco-aoste-fribonr- 
senise, A Winnipeg le cher M. BOUR- 
GOIN. sn. femmé, leur fille rest 
vivants dans le souvenir de mon, 
unge; je suis heureux du 
fert à notre dévoué agent. ulai- 
re. Qu'est. devenu le fils BOUR: 
GOUIN que nous ela 
plaisir à accueillir à Montréal, ii v 
n 7 ans... déjà! — Fière “Li 
entre les mains de Donatien 
“mont. pionnier, lutteur et publiciste- 
de talent — Hommages à la vaillante 
Madame de DENUS, la Présidente- 
Rempart— Amitiés -à Michel Hon- 
4 ,|meur à l'Union nationale d'Emile 
open aux immigrés britanniaues du général Hornbv. là | Létienne. Vous avez une superbe Co- 
d'entre eux finiront par échouer dans nos villes où ils lonie. Même à la Trappe de Saint- 
- Norbert, où, dans le silence, Bour- 
mont, et d’Aubigny continuent la tra- 
dition tricolore. 
Je vous souhaite une carrière fé- 
condé au centre prospère du Canada 
aimé. Ne perdez jamais la foi qui 
soulève les montagnes... Le Mani- 
toba est une leçon renouvelée de 
constance. En le voyant vivre de 
près l'on prend de l'altitude. 
Tout cordialement à vous, 


LE COURAGE ET 
L'OPTIMISME 
DANS L'OUEST 


’en dit M. Wilfrid da 


quest d'une 
fran user g à die tes 


l de moraliste de ceux de mé- 
ins particulièrement compétent 
L'infirmière trouvera donc en ce 
vre, dans toutes les grandes ques- 
tions de l'heure actuelle, les argu- 
ments rationnels et les arguments 
médieeux-dont elle ‘pourrait avoir 
besoin- pour exercer aux foyérs 
qu'elle visite une influence de fécan- 
dité et de vie. , 
Un résumé des questions traitées 
montrera la richesse du contenu de 
cé livre. 5 


Ire Partie: De la profession d’infir- 
mière. 
I. De la beauté de la profession 
d'inſirmière. . 
II. Des qualités que requiert 
profession d'infirmière. 


2e Partie: Des devoirs d'état de Vin- 
firmière. 8 
I. Obéissance au médecin. 
II. Dévouement au malade. 


tion, 


neigen ou 
et Fon y 


Sur 


que pose à l'infirmière la sauve- 

garde de la vie humaine. ’ 

IJ. La stérilisation. ö 

II. La limitation des. naissances. 

III. Le respect de la vie embryon- 

, Maire. 

IV. Le baptême, 

V. Les, stupéfiants et les soins 
aux mourants. | 

VI. L'infirmière en face des con- 
flits de conscience. 5 . 


4e Partie: Des devoirs et des droits 

qui découlent de la profession d'in- 
firmière. 

ar confratermité e 
IL La discrétion professionnelle. 
HL Les honorairés. + 


vres o- 


tant de 


rie“ 
Fré- 


par Jean DEVROYE, S. J. 
— 

In 12. 196 nages. 15 rs. Editions 
Casterman, Paris (6e) r. Bonaparte, 
66, Tournai (Belgique). 

Voici du nouveau! On connaissait 
l'orateur, Aigle de Meaux”; on 
ignorait le prêtre, le père-simple et 
bon, lé maitre ès-choses spirituelles, 
plein de tact et de sens, assez re- 
eueilli et accordé aux ondes céles- 
ts pour être l'interprête de l'Es- 
prit. , 1 


La direction de Bossuet est très 
humaine et très surnaturelle à la 
ois. L'accord parfait de ces deux 
notes lui fait une méthode qui n'a 
pas vieilli et: qui reste moderne, 
comme tout ce qui est vraiment clas- 
sique. 5 “+ 


CARTERON. 


En Bossuet, le théologien — le 


gnon, conseiller d’adminis- controversiste surtout, — fait par- 
tration du Canadien Na- | is peur. On sera étonné et charmé 
tional. 


MONTREAL — Ce qui m'a le 
plus frappé là-bas, c'est le courage 
et l'optimisme de la population,” a 
déclaré M. Wilfrid Gagnon, conseil- 
ler d'administration du Canadien 
National, de retour d'un voyage d'é- 
tudes de plus de deux semaines dans 
l'Ouest canadien, Malgré les revers 
qu'elle a subis ces dernières années, 
la Saskatchewan elle-même affiche 
une grande confiance dans l'avenir. 
Les pluies abondantes qui sont tom- 
bees dans le sud de cette province, 
cet automne, ont fait reverdir non 
seulement l'herbe, mais aussi es- 
poir en des jours meilleurs. Tout le 
monde se dit convaincu que la ré- 
cohe de l'an prochain sera excel- 
lente. Elle a déjà été très bonne cet- 
année dans l'Alberta et le Manito- 


Dans les régions minières 


Un grand optimisme règne aussi 
dans la Vallée Turner, reno 
pour ses puils de pétrole, La produc: 
tion de ce précieux liquide augmente 
el nons avons même assisté pendant 
que nous étions là à la mise en ex- 
ploilation d'un nouveau puits. 4 
“La même constatation optimiste 


de voir avec quel tact le directeur 
adoucit ce qu'il y a de dur et de ri- 
£gide dans les théories du docteur: 


Voilà done: le grand homme sous 
un jour tout nouveau et tout aima- 
ble, Cette lecture est un plaisir pour 
les amis de Bossuet, et un profit 
Pour cetx qui s'intéressent à la vie 
smirituelle: elle est très précieuse et 
(à cause de l'excellence de Bossuet 
directeur et du talent de celui qui 
nous le révèle) on peut dire qu'elle 
est indispensable à ceux qui exer- 
cent l'art délicat de la direction. 
Nous ne songeons pas jei aux seuls 
prêtres: tous ceux qui. sont. appelés 
à être des guides dans la vie et dans 
l'apprentissage de la vie, maîtres et 
maîtresses laïcs et religieux, trouve- 
ront dans la psychologie de Bossuet, 
profonde et pratique, des ‘aperçus 
nouveaux et féconds. Mais, ce livre 
n'est pas destiné à ces seuls spécia- 
listes: il intéressera tout le grand 
public par le style aimable de son 
Jautéur, par les fins croquis qu'il 
trace des personnages dirigés par le 
grand évêque, et surtout parce qu'on 
découvrira un homme où l'on n'avait 
umé de voir qu'un orateur ét 
un savant. 

— —ää4—ä 22 ſ— 
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3e Partie: Des problémes 1 


re bo € : 
eee : ee eee 


1a | point 


_ | ecntractions qui, basées sur les we- 


Bossuet directeur d’âmes 


Pas, et se trouvait autrefois au 


sions scolaires, 126 possèdent un ou 


récolte | dans toute que ‘province. 


tout le iértala de l'ex} on, nous 
montämes dans les petits chars-qui 


et longtemps avant huit heures j'é- 
tais déjà rendu à la gare pour pren- 
dre le train, Paris Reims, Longwy. 
La foule était immense et avait I- 
téralement envahi la grande gare. 
Au lieu d'un train, les auforités 
fürent obligées d'en former deux, 
pour accommoder tous les voyageurs; 
J'embarquai. dans le char marqué 
Luxembourg, que je devais occuper 
jusqu'à Longwy. Dans mon compar- 
2 nous étions six personnes. 
Deux messieurs francais avec leurs. 


femmes luxembourgeoises, allant en 


téographiques précédés de l'article 
maseulin,. Lé Havre, Le Puy, Le 


ra plus tard: von 
e =. ras. À 
Mans, Le Creuset. Les Ryiles (ta- 


nos fermes: ils vont tous aux 1 ines re 


meux domaine dy l’homme préhisto-| vacances au Grand Duché de Lu- où les salaires sont plus & 
rique); Andelys. etc, Voyez-vous | xembourg; un maire, d'une e vil-| A Athus, tout le Monde de: 
d'ici la frimnce que ferait un Fran- e de frontière, et moi, naire | train pour 


cais devant lequel il‘vous arriverait 
de dire, par exemple: Je vais pren- 
dre le bateau à Le Havre. j'admire 
les canons de Le Creuzot, avez-vous 
vu la statue gigantesque de Le Puy? 
êtes-vous du diveèse de Le Mans? 
“De l'enfant de cinq ans à l'aca- 
démicien en habit vert, tout le mon- 
de dit au Havre, du Havre, au Creu- 
zot, du Puy. etc., ainsi que les grot- 
tes des Evyzies, je vais aux Andelys, 


chez les Indiens du Manitoba. 

Ma présence, au milieu de ce grou- 
pe choisi excita naturellement la 
curiosité, A mon habit on se deman- 
da, si e n'étais pas ministre protes- 
tant. Tout d'abord, ce fut le silen- 
ce complet]. Ces gens étaient tous 
bons eatholiques et trouvaient étran- 
ges d'être obligés de voyager, avec 
un ministre protestant. Personne 
n'osa, m'adresser la parole, mais on 
me-regarda du coin de l'oeil .,; Pour 
couper court à. toute, hésitation, je 


le missionnaire belge, qui venait « 
Canad douaniers se moto rem 
plus a Poll, TRS e 


Remonté dans le train. Je oom "4 
-<ais-à-compter-les-kitomètres- W 
séparaient encore du village natal, * 1 


D rte DR 


gles fondamentales, de la gramniaite, 


trahissent d'ailleurs le fait que le | cassai, moi-même la glace en leur ca). comments : battre 
nom à l’état positif est précédé de | faisant; connaître mon origine; ma oct! . Tel tout m'était déjà 
l'artiélé - - - * I bprovenance ei ma qualité de mis- 75 ponts, sentiers et 


n 1 1 à 
en faut done absolument dire: AU avais vus si sou 
Pas et DU Pas. La commune voisine 


de ma paroisse natale s’appelle_ Le 


sionnaire Catholique parmi les In- dhns ma jeunesse, je me 


les jours au collège d'Arlc 777 1 


talent encore LS 


} diocèse DU Mans... Pour lav gu 
il y a trois ans, je me rendis d'abord | {retenir avec un missionnaire belge 
AU Fes. après quoi je revins DU qui avait du sang luxembourgeois 
as. y * eech ont — * * veines et qui venait du man à 5 
Dans le Champ tires à 4 105 boussa petits 
Les questions pleuvalent alors. Les 4 
çanqdignnes, pp. 28 | deux. dames, pour être. complète. ee ee 4 


ment sûres de mon origine, comm 
cèrent. à me poser des questions en 
patois allemand de Luxembourg. Je 
leur répondis aussitôt en cette lan- 
| gue ef elles, furent rassurées. Je n'a: 
vais pas encore oublié ma langue 
| maternelle. A l’étonnement que j'ex- 
primai à ces deux dames de les voir 
mariées à des Français, elles répons- 
dirent en riant: “Les Francais ai- 
ment à épouser les. Luxembourgeol- 
ses, parce qu'elles sont \ordinaire- 
ment bonnes cuisinières .. 0 

De Paris jusqu'à la frontière bel- 
ge, le train prit juste quatre. heures 
pour faire le trajet. 

Tout le nord de la France, que 
l'on traversalt presque au vol, res- 
semblait à un pays féerique. Plus 
aucune trace la grande guerre. 
Villes et villages étaient tous rebà- 
tis, et en bien des cas plus considé- 
rables et plus beauy que dans le pas- 
sé, À Reims, de la station on nous 


L'USAGE DE LA 
RADIO. DANS NOS 
ECOLES RURALES 


C’est dans Ia province d’Al- 
berta que les appareils 

- radiophoniques sont le 
plus nombreux. 


OTTAWA-—Quarante des, 197 com- 
missions scolaires dans les villes ca- 
nadiennes ont, dans leurs écoles, un 
ou, plusieurs postes récepteurs de 
radio, dont le nombre total est de 
112. Quatorze de ces appareils sont 
la ‘propriété personnelle des insti- 
luteurs. 


jour! Cette maison, je ne l'avais p 
revue depuis tr 


Dans les écoles situées en debors | montra la cathédrale martyrisée res- OTTAWA LÉ . 
des villes, il y z 341 récepteurs, dont lautée. a „Iustice à f. 12 . 
270 sont la propriété des instituteurs | Longwy, dernière ville française, | reur ; \ 
et dont près de la moitié se trouvent avant d'entrer en Belgique, appa- “inciaux un 


en Alberta, La Saskatchewan en # 
66 et l'Ontario 73, Tous les autres se 
trouvent au- Manitoba et-en-Nouvet- 
le-Ecosse, s 

De ce même nombre de commis- 


raissait déjà... et l'on parlait en- 
pu ve Canada, de ses habitants et 
de mes missions indtennes. Longwy 
fut le lieu de notre séparation. J'é- 
tais obligé de changer de train pour 
entrer en Belgique. 
plusieurs phonographes, dont le “Je quitfai mes amis de q 
nombre total est de plus: de 1,000 et | heures en leur donnamt une bonne 
dont 75 sont la propriété des insti- | poignée de. main; chacun me remit 
luteurs. Quatorze commissions sco-| sa carte, et, pour sûr, chacun allait 
laires disent recevoir régulièrement | m'écrire quand je serais rentré au 
les programmes rad ques dans | Canada, Tous ces gens avaient été 
leurs écoles ef 51 occasionnellement. | envers moi, d'une amabilité extraor- 
La moitié environ de ces dernières | dinaire: Ce que j'ai remarqué ici, 
n'ont pas d'appareils, permaments, | je l'ai remarqué partout où j'ai pas- 
Des appareils sont apportés aux éco- en France. On nous avait affublé 
les dans des occasions spéciales. Les 
appareils empruntés semblent être 
d'habitude la p été des institu- 
teurs. En dehors villes, 92 écoles 
ont déclaré avoir reçu des prograni- 
mes niques régulièrement et 
835 occasionnellement. \ 
Les deux tiers environ de ces éco- 
les sont des écoles à classe unique, 
dont il se trouve relativemènt un 
plus grand nombre en Alberta que 


de l'Alberta qu'il surveillera | sui 
à l'avenir l'usage heures de clas- 
se consacrées à la réception radio- 
phonique, 1 f 


— — 


Ie tin de l'instruction pu- 
blique du Mamitobe et de la Saskat- 
che wan ont radiodiflysé, pendant“ 
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b lion à 


e 30 une messe recommandée par 

: Miles Soriétés d'anciens ‘combattants, | qui sont 
1 i me core de chez nous. 

‘ pour les-solduts morts durant la M 1 
À M! guerre. A l'issue de celte messe, il RS D D ES 
. Laura décoration du monument aux — 1 * 
F Français en facé de la cathédrale et pur er et de se opper par lui- 
décoratidh des soldats. | Meme. II est entré au service 
Û A }'Arghevéché 


Nous avons eu l'honneur d'avoir 
À lu visite de Son Excellence Mgr La- 
pierre, évêque missionnaire en 


missionnaire en |ficile, en effet, de rencontrer jeu- 
…Mandchouric. Les distingués voyn- ne homme plus érudit. M. Goulet a 
gere SONT fépattis pour Montréal le le mérite’d'être un chercheur qui 

À tft oi | | va jusqu'au fond des choses. Il a de 
1 Le. vaste dipcése de Mgr Lapierre 1 
vient etre divisé et une partie de 
son territoitg à été een préfec- | 
‘ture Apéstolitqué sous la direction de 
y Mgr Larochelle, également prêtre 
“des Missiôns ‘Etrangères. Le, terri- 
„ toire de Mar Lapierre compte un 


naissances des plus variées, 

M. Goulet s'est occupé de théâtre 
chez nous. II a fait du théâtre pour 
la Great West et pour plusieurs so- 
ciétés d'amateurs. C'est lui qui a 


e 


monté les pièces délicieuses de Mo- 


“Aux Electeurs | 
Quartier Deux 


4 Votre vote ainsi que votre 
appui sont de nouveau solli- | 
a pour J.-G. Van Belle- | 
ghem, condidat-échevin aux | 
élections de vendredi, 12 cou- | 
rant. 5 1 


Feel et le dévouement | 
dont il n fait preuve dans le 2 
passé sont sans contredit une garantie pour l'avenir. Vos 
intérêts dans 1e Quartier 2 ont reçu toute l'attention qu'il 
a été possible de leur donner, et vous pouvez être convain- 
cus qu'une tres grande partie de son temps a été dépensée 
pour les intérêts de la ville en général. 


Le moment n’est point encore venu de remplacer un 
échévin expérimenté, qui a fait son devoir indépendamment 
des conséquentes politiques et pour le bien-être de la villé. 


Das la Premiere année, en sa qualité de président du 
Département des Finances, il a justifié la confiance que vous 
uviez placéé en lui. —ͤ— 7 


* . t 
Ne, e ndrait-il pas à celui qui est au courant de la 
positien ière de la ville et qui est en train de préparer 
un plan avantageux pour la communauté, d'achever le tra- 


vail ere 8 
Pourquoi changer des résultats 
tangibles pour des promesses 
vagues et contradictoires ? 
Vous vatez à l'Hôtel de Ville, entre 9 heures du matin 
et 8 heures du soir, vendredi 12 novembre 1937. 25 
ai Lt VOTRE BULLETIN DE VOTE AVEC 


+ 


Van Belleghem, Joseph G. X 


Publié avec l'approbation du Comité. 


TELEPHONES — 201 270 - 201 376 - 202 071 


ECHEVIN de 1927 à 1981, 
solution des problèmes actuels: 
intègre; justice 


bution‘des vêtements aux chômeurs. 


— 


à une baisse des taxes. 


E 


la sorte acquis une foule de con- 


Roméo PELLETIER 


Ex- Echevin 
CANDIDAT à l'ECHEVINAGE QUARTIER No 3 


Sollicite respectueusement votre vote et votre influence 
à l'Election Municipale du 12 novembre 1937. 


“possédant l'expérience voulue pour Ia ei: res les enfants la - SFVOUS-ETES EN FAVEUR-D'UN-HOMME-_- 
égale pour loutes les classes, réformes du eyetras — — NDEPEWDANT DANS LE CONSEIL, 


actuel des secours en créant du travail, tel que constructions de logis, 
Ste, travail qui sera rémunéré en argent. 


* aussi prochain que possible et selon notre habileté après avoir prévu 
1 Votez avec une CROIX comme ci-après: 


PELLETIER, Roméo 
* 5 
Vous votez à l'Ecole Provencher de 9 h. a m. à 8 h. p.m. 


ra! 


— 


est si populaire. Prenez note de ces caractéristiques: 


* 


eie 


HR? 


SE 


© Ondes longues ou courtes 
. © Tlampes LE 
© Lampe pour bande indicatrice 


EEC ² TP 
32 ge 1 F 


2 
F 


SN 


| leghem, Nault, et de MM. McKeand 
et Moorhouse, de la commission sco- 


@ Contrôle règlable de sonorité 
laire de Norwood, a été nommé pour 
jcntrevoir le gouvernement provin- 


@ Cabinet moderne — 
ial à 1. . à 
| 5 — — le besoin de cet- © Pleine garantie 


te nouvelle école se fait sentir. Le 1 
projet comprendrait une école de 
8 classes au coût total approximatif 
de 75,000. ‘ s 
—— 82 
Félicitations 


Nous apprenons avec plaisir que 
M. René Létienne, de Saint-Bonifa- 
ce, qui vient de commencer sa troi- 
sième année d’études de médecine à 
VEniversité” Laval de Québec, s’est 
classé 1er dans un examen prélimi- 
naire passé devant le Collège Royal 
de Médecine et de Chirurgie du Cana- 
da. Les diplômes décernés par cette 
institution donnent droit à l’exerci- 
ce de la profession médicale dans 
tout l'Empire britannique et dans 
vingt-deux des Etats de la républi- 
que voisine. 

Nos sincères félicitations. à ce jeu- 
ne compatriote, 


—— 


COMPTANT, 


87.95 


AVIS! UN MONTANT LIBERAL EST ALL OUR POUR VOTRE RA. 
DIO A CTUEL. 


Balance, plus intérêt, par 
mensualités égales. 


Le Voyageur” 


L'assemblée annuelle du club de 
raquettes “Le Voyageur” aura lieu 
le dimanche 14 novembre, à 2 h., et : 
demie précises, dans la salle du sou. Tél. 201 10506 
bassement à l’école Provencher. : \ 
Outre les élections, le club va pré- SERVICE PROMPT, EFFICACE ET COURTOIS 
senter aux membres à vie une mé- ) 


daitie-épingle en témoignage de eus | 
activités avec “Le Voyageur”\ pen- 
dant une période de quinze années 
consécutives ou plus. 
La présence de tous nos membres 
serait une marque d’appréciation et 


son studio à 110, Winnipeg Piano 
Building. - - 


——ꝛů—ů— —-—-—-— 
Décès de Doria Pelletier 


M. Doria Pelletier, 73 ans, est dé- 
cédé samedi à l'hôpital de Saint-Bo- 
niface. Né à Saint-Césaire, P.., il 
était venu au Manitoba en 1882 et 
1 Etabli près de Saint-Jean-Bap- 
tiste où il vécut jusqu’en 1909. De- 
puis ce temps il était retiré à Saint- 
Boniface. 

Le défunt laisse, outre sa veuve, 
quatre fils: Albert, Edmond et Léo, 
de Saint-Boniface, et Hector, d’East 


Anciens Elèves 


du Collège 


Aux Anciens Elèves 
La réhnion annuelle des Anciens. 
| Elèves du Collège de Saint-Boniface 
(aura lieu le 11 novembre au Collège. 
Le programme comprendra l’enre- 
: gistrement qui aura lieu à 5 h. de 
l'après-midi. Le banquet aura lieu à 


de aujourd'hui. 5 
Ajoutons que les portes batlantes, 
entre ld cuisine et Ia salle à diner, 


On juge souvent de l'apparence 
d'une maison par la porte d'entrée. 


À i | si t endom „ 0 ordi- sont très commodes et pt nt les, 
on fera le rapport des activités de | Kildoman: quatre filles: Mme M. De- ri y os aan fau een E confie de Gronrec | cectteés POLE) 18 plus ou . 
| l'année. Les élections auront aussi zin, Lewis, Man.: Mme J. Robert, | Pres à vie: Le Secrétaire. le même délabrement à l'intérieur. | moins agréables. 4 * 
lieu et deux des Anciens racenderunt Mme A. Devigne et Mlle Donalda "| Maïs si la porte est bien entretenue 3 ; N 
8 et deux des Anciens raconleront pellgtier, de SaintBoniface. | re 3 elle crée Immédiate |: 02 pou aussi — 4 20) ports + 
eurs souvenirs. G | . ‘ à pre, np tte tre le 
+ Le tout sera agrémenté d’un p Les funérailles ont eu lieu mardi _VOLS D'AUTOS ment une impression favorable en fa- . su * 


à la cathédrale et l’inhumation s'est 
faite au cimetière de Saint-Bonifa- 
ce. 


| gramme musical intéressant. - 


ne veur de toute la maison, à l'intérieur 
L'Association des Anciens Elèves 


L'Agence d’Assurances Henri d'Es- comme à l'extérieur. La décoration 


tations permet aux pre 


lance un appel chaleureux à tout — n ——— chambault a enregistré une dizaine doit être conforme au style de la moderniser r D Les faux : 
ses membres et leur demande de ve- Lie de réclamations pour vols de voitu- porte. Si elle est vitrée, elle peut d'intérêt sog trés: bes : 
nir en foule au Collège, ie 11 novem- Maison à louer . res automobiles ces jours derniers.| être grenelée. : C'est de trés bon rés raisonne 


L'agence s'est efforcée: de donner 
justice à ces réclamations et d'aider 
les malheureux propriétaires d’auto- 
mobiles durant cette épidémie de 
vols qui semble s’abattre sur nos 
deux villes. Si vous voulez protéger 
vos voitures, adressez-vous à l'Agen- 
ce d’Eschambault, 186, avenue Pro- 
vencher, téléphone 204 520. 

— —— — — 

Histoire authentique 


Récemment, dans un grand hôtel 
d'Oklahoma, aux Etats-Unis, un 
client étant tombé brusquement ma- 
lade, le directeur de l'hôtel chargea 
un groom de parcourir toutes les 
chambres et salons et de demander 
s’il n'y ava pas un docteur dans 
l'établissement. Le groom revint 
cinq minutes plus tard et s’écria: “Il 
y a un congrès de 400 médecins au 
grand salon. Je ne sais pas lequel 
demander!” 


Léopold PIRSON 


POUR ECHEVIN 


dans le 


bre après-midi pour cinq heures. 
— À 405 2 — 


PETITES NOTES 


Mme Masse, de Vancouver, est en 
visite pour quelques jours chez ses 
| parents, M. et Mme Vouriot, 155, rue 
Nertrand. 


goût. Un marteau ajoute beaucoup à 
l'apparence. / à 

IIb faut ‘aussi entretenir les portes 
intérieures. La peinture contribue à 
les préserver considérablement. Les 


— — —-— — — 


Electeurs 


Enfin! voilà mon accès de fou 
rire passé ... et me revoici! “Maison 
à louer,” qui sera donnée le 15 no- 
vembre au profit du nouveau maître- 
autel de la cathédrale, à l’école Pro- 
vencher, après “Un cas de conscien- 
ce,” déridera les gens les plus ren- 
frognés, mettra la gaieté sur les vi- 
sages les plus austères, guérira les 
dyspeptiques et forcera les plus mé- 
lancoliques à s'écrier: Que c'est 
donc bon de rire un peu. 

Un jeune ménage s’est disputé... 
les assiettes ont volé... Une belle 
potiche de Chine a été brisée... Ils 
vout divorcer, quoique au fond; nul 
n'y tienne ... Ils mettent la maison 
à louer; les visiteurs arrivent ... Ils 
ne divorceront pas... ils divorce- 
ront... non. . si. . non si.. Mais 
la vieille bonne Ursule ne veut pas 
que sa petite Margot qu'elle a élevée 
divorce, et pendant une visite de 
Belle-maman, elle . . Non, je ne puis 
continuer; voilà de nouveau ce fi- 
chu fou rire qui me prend... Par- 
dopnez-moi, mais c’est plus fort que 
moi ... Ah! ma vieille Ursule, qu'as- 
tu fait... 
 Doné, rendez-vous pour le lundi 
15 courant à la soirée offerte par le 
“Groupe d'Amis” et participez ainsi 
à une bonne ceuvre tout en vous 


ALLISTON, Ont, — L'hon. Earl! 
Rowe, chef conservateur de l'Onta-, 
rio, a été élu par acclamation dépu- : 
té fédéral de Dufferin-Simcoe, 


du Quartier No3 . 
Vote pour 


Armand Pambrun 
„FC 
Le candidat qui mérite votre confianez pour gérer vos af- 


faires avec justice et équité pour tous: 
Pour renseignements, téléphonez 204 037 


X X x 
M. Fernand Tellier de Saint-Nor- 
bert, professeur de piano au Collège 
de Saint-Boniface, vient. d'ouvrir 


GLE 


Autos de 7 et 5 passagers 
Tous les voyageurs assurés 


Tél 201 440 1 


T 
A 
x 
1 


Changement de la distri- 


VOTEZ POUR LUI 


Comité, 412, Avenue Taché Téléphone 203 890 


X 


. 


— — — — — — rer —-¾'.3aZ serge - 
* 
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| 


Fe 


sociale et en 5 
25 N l 
2 emple, on nous parle de rest 8 5 6 
et de parole, et sous ce mas- humaine. 
puis * ‘ 
chanté d'une voix ardente votre docieurs les plus pervers. Honte 


J 


0 


7 


Credo et vos Magnificat; voilà que et 
vous vous êtes confessés et que vous 
avez communié, tous. Voilà que vous 
: tes des chrétien vivants, et non 


sulter nos traditions, nos moeurs t. — 


BANQUE ROYA 


si — MN : 
que, M qu'on le fa 
présentement dans le monde.” 
A Québec, soixante-cinq zélés mis- 
sionnaires et le même jour à Mont- 


l'occasion de la fête du Christ-Roi, 
Tous ont dénoncé-les doctrines sub- 
versives que des étrangers principa- 
lement tendent d'implanter au pays, 
surtout dans la province de Qué- 


Voici le texte de l'allocution de 
Son Eminence: 


SON EMINENCE 


Nous achevons dans cette mani- 
festation grandiose les exércices de 
notre Grande Mission. Nous vendns 
ensemble protester de notre fidélité 

à Eglise: repousser tes doctrines et 
les systèmes qui favorisent le désor- 
dre social, affirmer notre foi et no- 
tre amour envers le Christ-Roi. 

Il m'est arrivé, au cours de la 
mission, d'exposer quels motifs m'en | 


— 


plus des chrétiens morts; des chré- 
tiens résistants et non de simples 


de fantômes. Que vous demanderai-je, 


sinon dé le demeurer désormais? 
Sôyez donc à partir de ce jour des 
chrétiens qui vivent de Jésus-Christ, 
Ce Jésus-Christ auquel le, baptéme 
nous a greffés, dont la vie et la gra- 
ce eireulent comme une sève divine 
en nous, vivez-En. Mihi vivere 
Christus est: que le Christ soit pour 
vous la vie! | 
Nous En vivrons par la prière. 
Nous En vivrons par les sacrements, 
par la pénitence et Feucharistie. Et 
cetie vie, elle devra porter ses fruits, 
fruits de charité, de réligion, de jus- 
tice, de tempérance, et de pureté, 
Mais nous En vivrons aussi par 
le rayonnement et Tapostolat. Pour- 
quoi faut-il que, chrétiens de nom, 
et même chrétiens en nos conscien- 
ces, nous le soyons si peu parfois 
dans nos foyers, dans nos relations, 
dans nos amusements, dans nos af- 
Taïres, dans noire politique, dans 
toute notre influence sociale! 
Prenons garde, Messieurs. 


— 


-'arbre 


ne peut impunément souffrir qu'on 
| lui arrache peu à peu son écorce, 
| Si nous nous laissons agir trop peu 


urige préférerait se faire 
entendre 


sur un 


Le mugicien sait qu'un Stromberg- 
Carlson reproduira pour vous cha- 
que son de la manière exacte dont 
il est joué, sans y ajouter des tons 
faux ni rien enlever au brio de 
l'exécution artistique. En tête des 
caractéristiques de ces nouveaux 
Stromberg-Carlson, nous trouvons 
le “Labyrinthe” exclusif qui rend 

ssible le Son Naturel parfait, Le 
“Tri-Focal Tuning” donne la plus 
exacte méthode de syntonisation 
visuelle, Le Contrôle automatique 
de la Sensibilité prévient l'empiè- 
tement de postes puissants sur 
d'autres een Ces caractéristi- 
ques et plusieurs autres Waintien- 
nent la vérité de ces mots? 


Hay a rien de meileu qu'un Stromberg-Carison 


LE LABYRINTHE 
ACOUSTIQUE 


Le long et sinueux corri- 
dor du Labyrinthe Acous- 
tique remplace la cavité 
ordinaire (en forme de 
boîte) du cabinet, source 
du grondement 8 
dans les notes basses. II 
permet des notes basses 
R profondes d'une fidé- 
té nouvelle, et accroit la 
capacité de vobime et 
l'exactitude du haut-par- 
leur. 


STROMBERG - CARLSON 


Termes faciles convenant à 
votre budget. 


589.50 — 


Essayé à l'Exposition 
Joué par Marcel Dupré; Pietro 


Agents exclusifs de l'ORGUE 
Seu instrument du genre. 


St-Patrice de New-York et organiste pee du Vatican; 
et Fernando Germani 


1 —— — — 


E d'EGLISE HAMMOND. 


Nationale de Toronto. 
Yon, organiste de la Cathédrale 


béciles ou forbans. 

Liberté de parole! Etes-vous pour 
In liberté de l'air, aussi? Cependant, 
laissez-vous les étrangers y prome- 
ner leurs engins de guerre et leurs 
copareils d'observations stratégi- 
que? Laissez-vous les pestiférés et 
tes contagieux venir empoiscnner, 


‘sous prétexte d'égalité, l'air respi- 
1 . soirée récréative organisée par les 


rable qui vous entoure? 


Dimanche prochain, le 14, aura 
lieu dans la salle paroissiale une 


mais est-ce softise, connivence, li- dames de cet endroit. 


cence inconsidérée? 


Nous espérons que le même encou- 


Non, Messieurs. Et il faut tout de | ragement et le même enthousiasme 
même qu'on le sache! Pour être en | marqueront cette seconde soirée. 


démocratie, il n'est cependant pas 
loisible de perdre la tête. Voilà, 
potrquoi, messieurs, j’approuve la 
résistance qu'on vient de faire dans 
la métropole aux assemblées com- 
munistes. Avec Son Excellence Mgr 
l’archevêque-coadjuteur de Montréal, 
je loue la jeunesse qui se 
pour protéger l’ordre social. Je féli- 


Invitation amicale à tous. 


La Broquerie 


Baptêmes 
Le ler novembre a été baptisé un 


“dresse | joli garçon nommé Joseph-Edouard- 


Paul Taillefer, fils d'Edeuard Taille- 


cité les autorités municipales qui | fer. Parrain, Gérard. Boily; marrai- 


| soutiennent 

ments communistes. 
lous les hommes publies qui font à 
cet égard leur devoir. 

Et, je vous invite, le cas échéant, à 
faire de même. Que si l’on argue que 
c’est contre la loi, jé réponds qu'a- 
vant la loi it y a le droit de la na- 
ture. Rien dans la loi ne me confère 
le droit de marcher sur les pieds 
plutôt que sur la tête, c’est la nature 

| qui me le donne, et il me suffit. 
| Eh bien! messieurs, nous défen- 
dre contre les doctrines subversives, 
contre les empoisonnements d' esprit, 
contre l’ébranlemnt des assises de la 
civilisation, contre la dynamite qui 
fera sauter nos traditions 1 
ses, familiales et sociales, si ce n'est 
pas dans la loi, qu'on la fasse cette 
loi, sinon nous en exercerons le 
droit de nature. Salus populi supre- 
ma lex esto. La loi souveraine, c'est 
le salut de la nation. 

Il y a assez longtemps qu’on aver- 
tit là-dessus les législateurs et les ju- 
ristes. Nous leur rendrons le service 
de ‘prévenif la loi et de les sauver 
eux-mêmes. Nous ne laisserons pas 
saboter nos convictions religieuses 
et nos institutions sociales par des 
étrangers qui sont des perturba- 
teurs, 

Sous prétexte de respecter une dé- 
| mocratie morbide, on agite le fantô- 
me d'un ſaseisme illusoire, et pen- 
| dant ce temps les ennemis gagnént 
| 

té et protectrice des intérêts du tra- 
vail, je ne veux pas y contredire. | 


la place et se moquent de nos seru- 
| Mais que pour se débarrasser facile- 


démocratie, dé fascisme, de corpo- 
ratisme, avec autant d’équivoque si- 
non d'ignorance qu'on le fait pré- 
sentement dans le monde, Qu'on 
préconise une démocratie ordonnée 
et soucieuse du bien commun; qu'on 
redoute les excès et les périls d'une 


pules juridiques. 
" Déclaration 

Je mesure en ce moment mes pa- 
roles, messieurs, et je le déclare: il 
tingue entre corporatisme d'Etat, 
machine politique à écraser les in- 
; dividus, et corporatisme profession- 
nel, organisme conforme à la digni- 
ment de devoirs urgents, on veuille 
| confondre tout cela dans une égale 
| réprobation, et qu'ensuite on use 
d'infinies délicatesses envers les re- 


ne devrait pas être permis, surtout 

à des hommes publics, de parler de 
presentants du régime le plus absur- 
| 


THÉÂTRE 


CETTE SEMAINE 
Comtdie divertissante qui sort de 
l'ordinaire 


MATINEE à 2 h. 30— 


dictature sans souplesse; qu'on dis- 


FOYER DES 


Ioum HOLDEN PLAYERS 


Mat. du samedi FA 
Mat. du mercredi, tout ‘siège 


l'opposition aux élé-' ne, Marguerite Boily; demi-frère et 
: J’encourage , 


demi-soeur de l'enfant. 


Sainte-Anne-des- 


R, 


— — 
Le 20 octobre, Marie-Irma-Léa 
Tougas, enfant de Léo Tougas et de 
Rosana Mondor. Parrain et marrai- 
ne, M. et Mme Omer Tougas. 
Le 31 octobre, Marie-Emma-Adé- 
line Neveu, enfant d’Elphège Neveu 


| (Tête-Ouverte) et de Marie Desjar-| 


lais. Parrain et marraine, 
TDesjarlüis ét Mathilde Hupé, 
Mariage 

Le 23 octebre: Gauthier-Fillion. 
Wilfrid Gauthier, Saint-Boniface, Als 
de Joseph Gauthier et de Maria Mo- 
rin, a épousé Antoinette Fillion, fil- 
le d'Olivier Fillion et d'Ernestine 
Fiola. 


Joseph 


Décès 
Le 20 octobre eurent lieu à Sainte- 
Anne le service et la sépulture de 


M. Alex. Nolin, de Tête-Ouverte; il 


re âgé de 71 ans. 

Le 2 novembre, s’éteignit dans le 
Seigneur, M. Michel Champagne à 
Lage de 64 ans. M. Champagne avait 
été frappé de paralysie, il y a trois 
ans. Des rechutes firent craindre 
pour la.fin bien des fois; mais de- 
puis un mois, de nouvelles compli- 
cations hâtèrent la fin; il a eu à lut- 
ter contre une agonie terrible pen- 
dant plusieurs jours; le jour, meme 
dé la commémoration des morts il 
expira paisiblement. Son service 
eut lieu le 5 novembre, M. l’abhé La- 
frenière, curé de Woodridge, chanta 
le service. 

Les porteurs furent MM. John Hu- 
|pé, Arthur Saint-Mars, Alexandre 
Vandal, Eugene Champagne, Del- 
phis Saint-Mars et Georges Plouffe. 

Le défunt laisse dans le deuil, ses 
deux frères, Maxime et Victor de 
Thibaultville; son épouse, Angèle 
Hupé; quatre garçons, Michel, de 
Woodridge; Adélard, de Saint-Boni- 
| face; Joseph et Léo, domiciliés à 
— -Anne; trois filles, Mme E- 
phrem Daigneault (Léona), Mme Da- 
| vid Pattyn (Evangéline et Antoinet- 
te qui demeurent à Sainte-Anne, 

Nos sincères sympathies à la fa- 
| mille éprouvée. 

Recensement 


La visite paroissiale, faite derniè- 
rement par le. R. P. Curé, fournit les 


DOMINION 


LA SEMAINE PROCHAINE 


Swilin Through” 


de bonne heure. 


. — 


{lores Thoms. 


| 
| 
| 


CE 


Thérèse Feuillâtre, Henry Moar, 


pu CANADA 


—ͤ—— . 2 — 


. 


— — de 


statistiques suivantes: il y a dans la 
paroisse 1,351 âmes (catholiques), 
dont 1,078 communiants, ce D RS PE fait 
un totat de 222 families et 92 feux, 
Dans le cours de l’année, 26 famil- 
les ont quitté la paroisse et 24 sont 
venues prendre la place. 
—— —— [ↄ— 


Tableau Fee pour octobre 
GRADE IX — Annette Brisson. 


GRADE VIII — Eleonor Reynolds. 
GRADE VI — Lucien Desrosiers, | 2 


Gerurd Vermette 17 
GRADE V — Lucille Carrière, So- axes og Poirier, Léa 
GRADE VI — Thérèse Gauthier, 


lange Desrosiers, Charlemagne Ver- 
Fetes. Imelda Therrien, Artha Goulet, Blan- 
che Gautron. 


N IV — Rose-Anna Thoma, 
rraine Fontaine, GRADE V F1 ce Dévidhe. 
v -Mrhoss Cinq-Mars, ee Turcotte. 
GRADE II--Léonne Brisson, Geor- 3 — Gérard Dugas, The- 
GRADE II— Fabiola Jeansôn, Mar- 


ges Carrière. { 
GRADE 1 — Léonard Poirier, De- e Janson, Jeanne d Are Olivier; 
GRADE 1 — Juliette Audette, An- 


gèle Arpin, Claire Marcoux, Yvette 
Lemire. 

Cours préparatoire — Thérèse Du- 
gas, André Arpin, Aimé Therrien. 


Tableau d'honneur 


GRADE XII — Jeanne Emond. 
GRADE XI — Rosa Desmarais, 


c 


verre PEN TR. 

reauit, 

GRADE IV Jean Krivak, Dots 

res Lord. 
GRADE 111 Alexandra Ga 

Jeanne 


lotte St 


Cours prébaratoire—Amédée Jouÿ 
bert, Gérard Desrosiers. 


N.-D. de Lourdes 
Tableau d'honneur au-Couvent 


GRADE XI — M.-L. Gaborieau, 00: 
Berthe Comte, 89; Jeanne Muller, 88. 

GRADE K — Luce Morin, 88; M. 
B. Gaborieou, 83; Marcelle Meyer, 76, | 

GRADE IX — Bernadette Leclair, 
88; Rita Fradin, 87; Germaine Mul- 
ler, 85. 

GRADE VIII — Harry Peck, 82; 
Marguerite Monchamps, 78; Robert 
Deroche, 78. 

GRADE VII — Cécile Brick, 72; 
M.-Thérèse Meyer, 70; Charles Ba- 
zin, 67. 

GRADE VI — Suzanne Vigier, 73; 
Georges Bazin, 71; Gladys Peck, 70. 

GRADE V — Suzanne Bazin, 94; 
Alice Delaquis, 90; Thérèse Pelé, 87; 
Jeanne Robitaille, 86. 

GRADE IV — Guy Delaquis, 86; 
Constance Pelé, 83; Rolande Bosc, 
81; Raymonde Meyer, 75. 

GRADE IHM — Thérèse Augert, 95; 
Joseph Pelé, 94; Denise Bazin, 92. 

GRADE II — Marie Kolly, 100; 
Roger Tinguely, 90; Yvette Lesage, 
85; Ursule Charrière, 83; Roland 
Delaquis, 80. 

GRADE I sr - Yvette Gueret, 100; 
Agnès Pelé, 98; Hubert Durand, 9%6; 
André Meyer, 95; Pierre Ethier, 94. 
«GRADE I jr — Ernest Delaquis, 
Anna Sibilleau, Yvette Dondo, Céli- 


ne Gaborieau, Marcel Augert. 
— 


Sainte-Rose-du-Lac 


Tableau 


Tableau d'honneur 
au couvent pour octobre 
GRADE XII — Lucillé Rioux, 
‘eannie Yarenchwrich. 


Quand vou dae du vin, 
buvez du bon vin! 


re celle de n'importe quel au- 
ire porto où Sherry où qu'il soi 
t, quel qu'en soit le prix 

. comparez ensuite les prix! 


d'honneur pour octobre 


GRADE XI — Marian Goodehitd, % 4 
M.-Jeanne Roche, Eileen MeCarthy. 
GRADE X — Marie Floch, Philo- 


mène Floch, Théodore Prikker. 
GRADE IX — Marie-Louise Lebas, 
Henry Tucker, Gérard Lagassé, 
GRADE VIII — Frida Prikker, 
Noëllie Tucker, Rose Lagassé, | 
GRADE VII — Cyril Montagne, 
Ralph Hay, Alvina Ferrand, 
GRADE VI —- Nellie Moar, Jean 
Sykes, Jean Lagassé. 
GRADE V — M,-Louise Montagne, 
Arthur Beaudry, Leonie Neault, 
GRADE IV — Lucille Dumas, An- 
ne-Marie Neault, Marie-Ange Mont- 
sion. 
GRADE Il — — Harvey Wilson, Léo 
Fitzmaurice, Olive Beaudry. 
RADE II — Lucille Archambault 


LES VINS DE FAMILLE POUR TOUTE LA FAMILLE 


Hermit Port et Sherry—-bout, de 26 on. 60e. Carton de six 26 on, 
Concord et Catawba—bout. de 26 on., 0e. Carton de six, 
Cruche d'un gallon, 2.00 1 


Manufacture par T. G. Bright & Co. Limited, Niagara Falls 


GRADE !I--Marie Lagassé, Wilma 
Love, Yvon Marion. 


Ecole du Couvent 


GRADE VII — Pauline Floch, Rei- 
ne Floch. 

GRADE VI — Fernande Rodier. 

RADE IV — Vina Pelletier, Marie- 
Anne Tardif. 

GRADE LL — Marie Pingrenon, 


dab. 
Minville et Joseph Loiselle. 


Kiste, était dans Île. 
tolpette Parent et 


touchait l'orgue. 


lieu de son dernier repos. 


U y à au moins une dizaine dun- 
nées que notre paroisse avait été 
témin té li mort d'une religieuse. 


Albany Gallant, Théodore | 
"Gauthier, Emile Graveline, Fred. Ju- 


du P. Lelièvre. 


Pierre 


témoignages de sympathie offerts à 


la communauté éprouvée furent 


regret le ders de ! 


“térenment avec 
J.-Euclide Oli- — 
vier. vent d'Eksa Sicolte. Né à Her- aise paroissiale. Le R. F. Bellemare 


LA 


EURE 


fl f 


recue pendant la retraite a été de Nous sommes d'avoir par 
près de trois fois le nombre des com- mi 
| muniants de toute la paroisse. 


re chanta le ser- 
dE LE M. l'abbé Svivio Ca- 
et de M. l'abbé Jnseph Robert, | nde 

Er «rad discre et sons-diacre. M. rab merciant le prédicateur à la fin de 
bé. Marcel Dugnl. de Saint-Jean-Bap- 
r. Miles An- 
le Granger ſi- 
‘rent la quête, Mme Albert Breton | 


S'il aime bien les! 
“Canavens”, les Canadiens de Saint- 


sauront le payer de retour. 
— —— — - 


1 


thire. PO. le 17 octobre, 1886, i i le nate di ebam Ja mne. 
À | s'éteblit à Sainte-Agathe il y à plus! 
Malré que peu de paroissiens ont de 46 ans. Ii mourut à Winnipeg, le 
connu Soeur M.-Reine-de-Jésus, les 31 octobre dernier. 


À à Léo Péloquin | 


annonce un autre maria- 
ge pour le 17 courant .. . Mais ne de- 
va 


| (nés vonne J. deux anciens 
biene, | “arofssiens uns fout dernièrement à | ngo Ee E e. 
E ds 
L ment rs 800 
| haitons vie et bonheur. La Salle 


“Ad Multos Annos!”" 8 
C'était le chant de tous les coeurs 


‘| des paroissiens de La Salle, qui cé- 


lébraient, le 28 octobre, le soixan- 
tenaite de leur dévoué pasteur, M. 
l'abbé_Z.-M. Mirea 8 

La joie était — 
perspective d'une agréable surprise 
causée à un Père aimé! Joie 


surtout des âmes, heureuses d'ex- 
primer leur gratitude à celui qui se 


Les témoins d'honneur étaient M. 4évoue pour elles avec zèle et désin- 
Albert Buors et Mlle Herveline La-|téressement. | 
: vallée, sneur de la mariée, ainsi que 


Dès le mafin, nombreuse assistan- 


M. Frédéric Lavallée et Mlle Anna ve à la sainte messe pour implorer 


Loi survivent: un frere. M. Ra- Kroter. 
phaël Oster, de_-Saint-Norbert: | 


nipet. 


Les funérailles eurent lieu, mer- 


tu (Léa) de Norwood, Man.: Mme —— 
Albéric Gaufhier (Marie-Rose), 
Nashua. N.-H.; Mme Amédée Grat- 
ton (Agathe), de Fainte-Agathe. et 
Mme Joseph Joyal (Cécile), de Win- 


de 


CASH RECEIPTS AND DISBURSEMENTS | General Works K 7292 
Municipality of Taché, for the Ten Months ended Dragline Operations 80.13 
Octobes 31, 1937, 1 1 pre 
RECEIPTS . Lumber and Material 731.07 
| 1 . Receipts Recipts Bridges 145.12 
ACCOENT or Month ty Date Piney Highway 81.95 
— 1 * — Well Boring 467.15 
RECEIPTS FROM | 4 - Machinery Repairs 5.93 
8 Ron . ssadés ét Road Commissioner, Fees & Mileage 241.55 
2 Arrears 6636.26 | . : 5 - — 
ax Sale Certificates 215767 TOTAL PUBLIC WORKS. - $ 3,308 87 
Tax Titles 300 00 
Agreements for Sale 2,998.112 Protéction of Persons & Property: 
Other Revenusc: 4 74d Wolf Bount : 8 12000 
Licenses 8 10.00 Secial Services: N 
» Hay Permits 87 10 Municipal Aid 1,533.65 
Land Rentals 8200 Direct Relief 1345.58 
Miscellaneous 1.50 8 Heakth N 833.30 
150.60 Hospitalization 3,905.30 
Retunds: Grants 10.00 
Province Dt Relief $ 4126 - 
Municipal Aid: 32214 . 8 7,627.83 
RM. of Hanover 1.210,08 Misceltaneeus: 
RKM of Riichot 363 à 5 
Hospital Accounts Collected 1191.92 Annual Tax Sale 6.75 
Direct Relief Funds 82 40 R. M. of Hanover 5.95 
General Expense Refunds 3332 R. M. of Springfeld 23.60 
Legal Costs Refunds 169 88 1 R I. of St. Anne . 61.54 7 
Seed Grain and Fodder Notes 14511 Machinery and Equipment 49.50 
Pig. Postage & Stattoner) Refunds 24 Office Equipment 342.80 
« Maintenance Refunds 73 Seed Gram | 74. — 
Interest Rei unde 466 Cordwood 466.74 
410537 Road Compensation 100.00 
 Miscettaneous : Bank Loans 14.000. 00 
Accounts KRecervable 4108 47 : — 515,151.04 
TOTAL REVENUE Administration : 
—— 4 | _ Office Se 1 1270.00 
N | Vital Statistics J 
puni F0 |. lademaity and Mie 43645 
TOTAL RECEIPTS 370,637.28 Printing, Postage & Stat ioner) 874.64 
2 8 ts Office Maintenance 168.08 
Cash on hand at beginning of Office Repairs 117.34: 
= 1 15.08 Interest 318.18 
2 Balances at beginning of Insurance and Bonds 81.72 
* 1873.59 Assessment — 150.00 
d r Audit 521343 
1 TOTAL PTE 877.778.77 Legal 1.278.46 
4 * - Rchef Administration — 151890 
„ r DISSURSEMENTS ‘- General Expense 602.60 
7 a Disburse-  Disburse — — 
: ACCOUNT ments ments $ 6,256.70 
1 a — — -is-Bme Al. CONTROLLABLE 3231644 
a . f 
«-Schogl Districts $10,11803 
* M pal Comauissioner Levy and 1 Disbursements ! : $49,019.33 
+ Pens =: 2,340 © K 2 0 
„oil Trunk Hy. Levy 1.035 16 edemptions > 
. : S'Debenturs + 3.209.70 
i — $16,702 89 TOTAL DISBURSEMENTS $49,579.66 
Works : Cash on hand, Oct. Hat. 1937 28148 
5 92 Bank Balances, Oct. 31st, 1937 21,917.63 
4 TOTAL ; tin mn 
1 P. À. FROSSAIS, 
ssl — — Secretary . arr, n 
3 5 148205 7 Rural Municipality of Taché. 
# à si * 
* 5 
— — —— ͤ A—ͤ—rm2— — — — 20e — 4 — — — — — — — —— 


Après la cérémonie, il y eut un Resaire, des grâces de choix sur 
5 1210 


Le 30 et le 31 octobre, le R. P. ce: “Mère de Dieu. bénissez- nous,“ 


du divin Maitre et de la Vierge du 


de sunplications et de reconnaissan- 


Lelièvre, O. MI. est venu preécher Tu m'as comblé de grâces, Magnifi-| «ement: chants, savnètes, déclama- PRE 

une courte retraite ici. A chaque ser- Cat.” “Prière de Bossuet.“ Tous s’ap- tions. parties de cartes, . C'est le B ouvillons à engraisser— ;: : 
mon de Ce grand prédicateur, l'égli- | prochent. de la sainte table pour Père au milieu de ses enfants, se ré- | Bens #3.50— 84,75 
se paroissiale était comble. Les com. cueillir les dernières fleurs à ajou- 

munions qui suivirent cette petite 6 


ter au “Bouquet Spirituell.“ préparé 


fin d'aider aux derniers préparatifs  Jent bien nous pa 


de la fête. 


1 h. 30! Voici M. le Curé atcompa- 
| gné de . les commissaires et de 
quelques parents. 

On entré! ... “Boutons”, “Feuilla- 
ge”, “Fleurs et Fruits“ applaudissent 
en chocur, De leurs voix fraîches et 
tendres comme les “boutons” qu'ils 
| représentent, les petits chantent leur 
| désir de rester bien pur, “C’est la 
reconnaissance,” “Les Rameaux” ex- 
priment à leur tour “l'espoir du bon- 
heur le plus pur.“ Les “fleurs” des 
vallons, passent éphémères, mais 
“leurs coeurs veulent toujours s'é- 
! panouir.” Les “fruits” dus à la bon- 
ne culture du jardinier, “veulent 
croître et mûrir pour le ciel.“ et 
| “boutons., feuillage, fleurs et fruits, 
| s’animent pour chanter: 


Que le Seigneur lui donne 

Des jours bénis, longtemps heu- 

[raux, 

lé plus ardent de nos 
[voeux”. 


Une déelamation sut le Temps.“ 
fut particulièrement goûtée par M. 
le, Curé. “Le Temps,“ disait-elle, 
n'est pas un ravageur cruel qui fau- 
che et détruit chaque rayon qui bril- 
le en notre ciel. Le “Temps” c'est 
l'effort soutenu, le travail incessant 
| qui retrempe les coeurs, Le “Temps” 
| épüre l'or de notre bonheur, müûrit 
les vertus, affermit les tendresses. 
| Le “Temps,” c'est un “consécrateur.” 
Consécrateur de nombreux jours té- 
moins de peines, de soucis et d'alar- 
mes! Aussi c'est à genoux et l'âme 
| bien émue, que nous baisons ces 
| mains qui sont pour nous l’histoire 
| du passé!” 
| Il. nous fallait les “petits” pour 
calmer les émotions, On souriait dé- 
ja en les voyant savancer . C'était 


“Nous serons sa couronne, 
| 

| C'est 

| 


cette fois, une dispute entre fillet- | 
tes et gargonnets, pour savoir qui 


l’aîimaient le plus M. le Curé .. . Mais, 
comme ce n'était pas bien de se que- 
reller, on en conclut que les petits 
garçons 


des petites filles plus. doux?" 
Signalons aussi en passant, que al 


| 
nete dhglaise, discussion entre 
. aver son snére dé 


le Curé. II serait malséant - 
: 2 Sir Al 


! aussi. 
dans les préparatifs de la fête! Joie 


| 


simaient plus :.. “fort” et | 


_ Beeucoup e au 
8 famille royale, d'Espagne 
En fait, les souverains | 9 1 
ont jamais vécu, mais tous y 


encore 4 
distribua à chacun un 
Avant de partir, M. le Curé bénit 
paternellement sa petite famillés, Bé- 
nédiction que tous recurent avec des 
sentimènts de joie mêlés de douces 
Pendant que la fête des enfants se 
déroulait joyeusement, les parois- 
siens, avec un enthousiasme remar- 
quable, faisgient les derniers prépa- 
ratifs pour le soir... M. le Cure de- 
vait tout ignorer . .. surtout, surtout, 
les yeux vigilants du Pasteur ne de- 


par tradition, enterrés, : , 
Les jours derniers, comme on rap- 

portait à Alphonse XIII cette erreur | Bé] 

populsire, il hocha tête: K 
Nous n'y vivons pas, certes, 

mais quand nous v babitons, c'est Hons 

pour longtemps. 


Reurre de Crèmerie frais 6 ] 
F.0:B. Winnipeg. Gros 284284 


vaient pas apercevoir le magnifique| aux Abattoirs de Saint-Boniface après la classification du 
fauteuil, don de tous les parrissiens. | —— 1 ee 
le savoureux et distingué pâteau o novembre 1997 | Gradé 4 gros, ln dout, 34 
de fête, qui allaient lui être bresen-] Ronvitlons. jusqu'à 1.050 livres | (rade À. moyens, la dous. 42 
tés! Aussi une conrte sortie de M. be choix —#7.00 | Poulettes, 10 dou n. 48 
le Curé aplanit toutes les difficul-| Bonn 6.006.000 Fade B. la doun. n 
tes. : Moyens... 84008475 Grades 66. ee 
La salle paroissiale décorée pour | Ordinaires 427548. e 40 térré 5 
in circonstance présente le portrait!  Houvillons, au- dessus de 105 fiv, pu Manitoba L 
du Pasteur entouré de lauriers et de | De choix 9.87.3 gc de 00 livreh 90.45 
d'inscription: Ad multos annos!”| Bons nenne 00. 
Des rubans tricolores flottent joveu-| Moyens F enn 
sement; tout présente un air de fete. Ordinaires 83.00—83.75 | Choux, 100 livres 61 
Mais voici heure du grand ren-| ‘ Génisses— ‘| Céleri, boite de 50 
Jes-cous familial; 8 ut Toutes les De choix 6800 68.50 Carottes, 100 lv 00 
familles sont représentées, ef on at- Bonnes … 8400-84.75 | Betteraves, 100 liv. Your 
tend,avec hâte la venue du cher Pas- Movennes \#3.00— 83.75 | Choux-fleurs, dou nn. 100 
teur. ö a Ordinaires #2.50—82.75 | Tomates, boite de 30 Liv. 1.00 
Le voici! chaleureux applaudisse- 5 W en 88.0089 00 n nen bn 
ments suivis d'un chant de fête: Bons 86.50 — 87.30 | Navets, 100 div. e., 
* 4 r emporté par tous Moyens. ! 84.50-—86.00 | Panais, 100 liv. . 125 
es, parolssions; |. Vaches— cChhous de Bruxelles, Iv. 40 
En ce beau jour de fête 1 00! por 
De ioie et de-bopheur +). TS Z me 1 
Que notre voix répète: fene CCC Prix de détti] pour leg marque 
Amour au bon Pasteur! 3 60% 2 suivantes: Queer, Nei Piv 
M. le Curé pré gro peu emu. Taureaux | Roses, Western Canada Purity. Om 
zur pris, . in aûirée de Basse Wyse: Ann 82.5082 75 vie. Roval Household. Robinhood, 


82.00 —82.25 Maple Teaf Mills: ‘ 4 

Manitoba. Saskatchewan et Alberta. 

Le sue de 98 livres …......... 410 
Gruau 

(Prix g.. détail} 5 


Movens 


jouiseant de leur joie. de leurs bon- Ordinaises 


LES 0. ui 88.50 
Bonnes Alimentation n 1 
Moyennes f Prix de date 
lsateurs de la tete 7. . Qu'ils veuil- Ordinaires 81.50—81.75 Son La tonne 826.00 
räénnor ce petit Vaches laitières #20.00:9845.00 | Moulée: La tonne 628.00 


ſugement sur leur. (ils 
ont d’ailleurs des épaules assez ro- 
bustes pour le sup: er courageu- 
sement). Oui, une vraie bonne hu- 
meür qui répandait le bon esprit et 
excitait en tous le désir de prouver 
leur attachement et leur recontais-|p 


sance à leur digne Pasteur. 


éompte ,.. 


— 


Rural Municipality of La 


By virtue of a warrant issued 


5 d'u 
roquerie in the Province of Manitoba, under his hand Pope av! ] 
said — gier to me directed, — date the. 3800 4 ol Dctaber, Dust, 


Dans une adresse présentée à M. 
le Curé, un des organisateurs offre 
les respectueuses félicitations de 
tous les paroissiens. II lui rappelle 
sa longue carrière si laborieusement 
parcourue et son beau programme de 
vie résumé en ces trois mots: “Dieu, 


commanding o levy on several ls of 
described for the artears of fe À due 5 with 00 


nal ice t 
unless the said arrears of taxes and costs are sooner po on 1 1 
y 2 —— Re un, 17 e Hall in 1 ei 5 
ani a our L int ternoon, proceed by publ i 
the said lands for erreurs ef taste — rh 5 1 p 1 one 
All lanes, right- o- ways, ditches and drains are théreof ékeepted. - 


Devoir, Eternité.” 1 * Der. Nie. Muni:, 

Le magnifique fauteuil est ensuite Lars eee Acos in 1 ö 5 À 8 5 E 
offert comme gage de leur recon- NM 6-67 160 863.08 7 28 8138.46 80 6207 24 
naissance. 5 ré Are 5 2 # #2 12 5 — 69.14 
En termes très émus, M. le Curé E, 10 8-0- . 4 24 
remercie. bien cordialement ses pa- NV 5 2 28 1 1 2 
roissiens de leur manifestation de |S14 of 814 29-6.7: 158 0 30 4 35 100 13 1 
foi envers l'autorité. “Quant à moi, | Pt. of N 39.6.7 108 55.85 2.20 155,64 50 2 
dit-il, k ne 21 pas ces honneurs a à NE 29.6 1 N. 2e 42 rh 1 
et ces égards, je le sais; mais, me —7 14% 151. 0 * 
considérant parmi vous comme le +4 Ex LS. 11-14, 31-67 1 32.00 13 1043 
représentant de Dieu, j'accepte de SE 226 ; 100 à + 3.2 11 
grand coeur et avec reconnaissance, SM 26 T1 #3 57.31 
les félicitations, les voeux de bon- SE 24-67, 160  78.%4 194.96. 50 
heur, que vos bons sentiments et|W14 of NEN 26.6.7 — 28,28 19.04 80 
votre esprit filial vous ont dictés. r 34-6-7 20.52 37.92 50 
Ces sentiments ne me surprennent | p GES 14 Net 27 54 12.65 50 
bas; car, toujours, la voix du Pere, SE 19.68 : ” ‘ 160 39 90 32 1 
a trouvé écho dans le coeur de ses NE 286-535 1 49 30 153.30 . 30 
bons paroissiens.” SW ex. C. N. R. Right-of-Way 

Un délicieux réveillon términa Ta! 296-6 147 37.43 90.66 50 
a ‘|Lots 2324-14, 1% 300 li. 31 74 99.86 50 

# LS. C. N. R. under C. I. { 

Chacun regagna sa demeure, heu- N , 48810 | 15 28.6 61.27 30 
reux et fler. Pt. of NE 31-648, No. 10091 80 f. 35.16 74.27 30 | 

De cet heureux ‘soixanteuaire” ne | Pt. of N 31-68 85 fig, 28.40 , 60.04 80 . 
pourrions-nous pas chanter ce re- . S. 1 8 18. 41.99 * , 60.97 
frain joyeux: l NW 160 91 CEE 4 93.91 

“J'aime à chanter la devise si belle 160 . 50.1 50 78.05 

Et si chère à tous les Canadiens. 0" F7 22. À 11.2 

Plus chère encore à vos enfants |\ÿ1£, NW 3.6.8 80 20 59 140 33.67 30 * 75 46 

a - fidèles, SE 4-6-8 160 28.86 2.40 8131 90 82.17, 
“Je me souviens,” Pere, “Je me NW 4-6-8 160 69.09 2.40 199.6 271.65 
{souviens.” ÎNE 5-6-8 160 35.04 2.40 53.28 30 91.22 

Alice GEORGE. SES eee ere e 
8 ee SW 17-6-8 ere) 160 40.81 3.20 95.88 50 140.39 
2 n NEM 20-6-8, Ex. C. N. R. 154.42, 42.84 3.50 . 99.68 50 1406.52 
z : "4, Wié of SW 35-68 80 11 40 23.18 50 35,08 
-. Maison Arc 100 78.94 457 % 80: 217.34 
Saint-J Lot 10-2886 166 fig. 12.87 1.95 16.60 50 31.92 
Lot 10.2866 1111 1110 2,55 24.45 50 37.60 
— SW 2-68 ui 1 28.89. 7.50 59 95 50 96.54 

Le mardi, 2 novembre, nous avons N. 4 LS, 19-14, 19, 5-7 - 40 8.72 2,40 1441  S0 26.03 
eu.la.visite distinguée de Son Excel- . a ; 640 36.48 . 50 96.56 
lence Mgr À; Béliveau, de Mur IJ. W. cate of Title No. 317 pl 1 1 
Jubinville, V. G., du R. P. Lelievre, cepting 1 all DAS à 
2 de M. 3 vicai-| transferred 10 Ne e 98:28 4642 30 1788 11 
re à la cathédra int-Boniface, | 1 1 1 
Le k. F. Lelièvre à NN Hag at La Broquerie, in the Province k Manitoba; this 
tate aux parôissiens de ‘Saint: g ö N. 11 . 

au cours de la semaine 
dernière. Entre deux serm ans. il est| 
1 c ꝙ¼ . . SAS TES 
cc 8 N PR 
À —— r ee 


—— 
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„ 


U 


quelle i Vous un culle tout spécial. 

jour Qu'il tuynſt ses rompaghons 

jeu. hour se recueillir intimement, 
l'Enfant Jésus ini apparaît, -rayvéh- 
nont de bent et le reonrde avec 
amour en ui disant: “Je % salue, 
mon bien-aimé.” Fdinond tout ébloui 
n'ose répondre et le divin Sauveur 
réprend: “Vous ne me ronnaissez 
donc pas Non, avoue l'enfant, je 
n'ai pas cet honneur et je crois que 
vous ne dévez pas me connaître non 


plus, mais Mme prenez pour un autre. ! invrend encore que 


— Comment, continue le betil Jésus, 


vous ne me reconnaissez pas, moi | 


qi suis toujours à vos côtés et vous 
nécompagne parñlont. Regurdez-moi. 
Je suis Jésus, gravez toujours ce 
nom en votre coeur et imprimez-le 
sur votre front et je vous préserve- 
rai de mort subite ninsi que 
ceux qui feront de même.” 

Cet enfant de bénédiction devint 
un grand archevêque et sa sainteté 
rayonna sur le siège de Cantorhérs 
où il défendit avec intrépidité les 
droits de Dieu contre les injustes 
prétentions du roi Henri III. II mou- 
rut au monastère de Pontianv en 
France et de nombreux miracles s'o- 
pérèrent à son tombeau. Il fut ca- 
nonisé. en 1247, 


17 novembre — Saint Hughes, évé- 
que (1200). 

18 novembre — Saint Odon, abbé 
(942). 


19 novembre — Sainte Elisa- 
beth de Hongrie, reine 
. (1207-1231) 


Elisabeth, la gracieuse fleur des 


f 
1 


tous | 


de Marie ce portrait charmant: “Sa 


La conversion récente 


faille était moyenne, son teint avait 


Ja nuance des épis mûrs, ses cheveux 


tiaient blonds, ses veux vifs, sa pru- 
nelle couleur d'olive, les sourcils 
Fun beau noir, le nez aquilin, les 
lèvres vermeilles, la coupe de son 
visage d'un pur ovale, les mains dé- 
fiées et délicates: Du resté, on la vit 
toujours vêtue simplement, gracieu- 
se, aver un mélange qe gravilé; par- 
lant peu et toujours àveg une admi- 
rable sagesse.” Saint Epiphane nous 
Notre-Dame 
excellait dans l'art de travailler la 
ine, le bhvssne et For.“ Son adresse | 
sans égale à filer le li est encore | 
traditionnelle en Orient; \ et, dans 
l'Occident on appela fil 4% Vierge 
res hans réseaux aériens qui vol- 
tigent sur les vallées pendant les 
atinées d'automne. | 

+4 2 — — | 


| 
| 


d'un révolutionnaire 


Gustave Hervé, directeur du jour- 
val “La Victoire,” qui fut un révolu- 
tionnaire, un professionnel d’athéis- 
me, était depuis quelque ‘temps re- 
mué par la grâce, à laquelle’ sa lo- 
vauté ne pouvait résister, Dans un 
émouvant article de son journal, au 
jour de Pâques 1936, il chante sa 
rentrée officielle dans le christianis- 
me. Nous en extrayons le passage | 
final: | 


“La doctrine du Christ devenait | 


pour moi passionnante, pas seule- | 
| ment sa doctrine sociale qui contient 


légendes, la plus aimable des saintes, 


était la fille dû roi André de Hon- 
grie. Fiancée dès l'âge de quatre-ans 
au prince Louis, fils du fandgrave 
de Thuringe, elle fut remise, dans 
un berceau ‘d'argent, aux ambassa- 


il 


deurs de Thuringe. A son arrivée le | 


landgrave la pressa sur son coeur en 
remerciant Dieu d'un pareil trésor 
et cette fille chérie s'épanouit à . 
cour-dans-toute l'innocence de sr 


— 


grâce enfantine. Mais Elisabeth cut“ 


bientôt la douleur de perdre ce bon 
père, et dès lors elle ne fut plus 
cômprise dans ses élans de piété et 
dans la ravissante simplicité qui ca- 
ractérispit tous ses actes. 


Au jour d'une fête de l'Assomp- 
tion, la duchesse Sophie, sa belle- 
mère, fière et hautaine, invite Agnès, 
sa fille, et Elisabeth à revêtir leurs 
plus belles parures et des couron- 
nes d'or poyr se rendre à l'église 
d'Eisenach.  Agenouillée aux pieds 
d'un grand crucifix, Elisabeth con- 
temple d'un coeur ému son Sauveur 
expirant et ôtant sa couronne elle se 
prosterne jusqu'à terre. 

“A quoi donc pensez-vous, lui de- 
mande brusquement la duchesse, vo- 
tre couronne vous est-elle trop 
lourde — Excusez-moi, Madame, ré- 
pond doucement la princesse, en se 
relevant, je n'ai pu supporter ma 
couronne de perles, en regard de 
mon Dieu couronné d'épines.” Le 
duc Louis, detieuré fidèle à sa chè- 
re Elisabeth, l’épousa en grande 
pompe au jour de sa majorité et ja- 
mais bonheur terrestre ne s'épanouit 
plus pur et plus radieux, au milieu 
de plus fouchants prodiges, mnis ce 
bonheur fut de courte durée: le due 
Louis partit pour la croisade et deux 
mois plus tard, atteint d'une fièvre 
épidémique, il faisait généreusement 
à Dieu le sacrifice de sa vie. 

La jeune veuve, accablée sous le 
poids de sa douleur et privée désor 
mais de tout appui terrestre, fut 
exilée de sa demeure avec 
tre petits enfants et 


réduite, une 


ses quaé 


cable dans les doctrines socialistes | 


| 
tout ce qu'il y a de bon et d’appti- 
les plus modernes, non seulement sa | 

| 


| doctrine morale qui est le plus haut | 


idéal de perfection auquet des hom 
Fes puissent aspirer, mais Surtout 
la consolation qu'elle promet aux 
lustes, aux Miséricordieux, aux hum- 
bles et aux pacifiques de connaître 
un jour la lumière et le royaume 
Cieux. . 7 
Volt deux ans que s' faisait cel- 
te imprégnalion à mon insu, et ce 
travail de la grâce, quand s’ouvrit 
in Semaine Sainte de cette année. 
Je me jetai .avidement sur l’Imi- 
tation de Jésus-Christ, et j’y lus ce- 


les 


ci, en conclusion de la dernière par- 
tie: “Celui qui veut approfondir. la 


| ment comprendre, elles ne seraient 


nuit, à l'abri d'une étable. Rappro- | 


chant alors son dénuemem de celui 
du Roi des rois à Bethléem, la prin- 


cesse entonne dans un élan de fer- 


veur extatique, le Te Deum, au mi- 
lieu des anges qui l’environnèrent. 
Rendue à la dignité de son rang. 
sainte Elisabeth mourut à vingt- 
quatre ans dans l'exercice de lu plus 
héroïque charité. 

20 novembre —. Saint Félix de 
Valois, fondateur de l'Ordre de la 
Sainte-Trinité (1212). 


21 novembre — Présentation 
de la Bienheureuse Vierge 
Marie 

Marie, l'enfant de la grâce et du 
miracle, le lis immaculé, croissait, 
dit saint Bernard, en exhalant Fo- 
deur de l'espérance.” Dès le bérceau 
elle connut son Dieu et l'aima d'un 
amour ineffable pour se consacrer 
à lui sans retour. à l'âge de trois 


ans, Anne et Joachim partent donc! 


Majesté de, Dieu sera accablé du 
poids de sa gloire. Dieu peut plus 
faire que l’homme ne peut compren- 
dre.” 

Et ceci: “Si vous n'entendez pas 
et ne comprenez pas les choses qui 
sont au-dessous de vous, comment 
comprendrez-vous celles qui sont au- 
dessus de votre portée?” 

Et ceci encore: “Dieu ne trompe | 
point; mais homme est trompé en 
se fiant trop à lui-même.” 

“Dieu marche avec les simples, il 
se découvre aux humbles: il donne 
l'intelligence aux petits. Il ouvre 
l'esprit aux âmes pures et Il cache 
sa grâce aux curieux et aux super- 
bes. La raison humaine est faïble et 
sujette à se tromper, mais la vraie 
foi ne peut être trompée.” 

Et ceci enfin: “Dieu qui est éter- 
nel, immense et d'une puissance in- 
finie, fait sur la terre et dans le ciel 
des choses incompréhensibles et 
metveilleuses, et l'on ne peut péné- 
trer la profondeur de ses merveilles; 
si les oeuvres de Dieu étaient telles 
que Ih raison humaine les pût aisé- 


plus merveilleuses.” 

Vendredi Saint, à 3 heures, à 
l'heure qui rappelle à tous les chré- 
tiens la mort du Sauveur, j'écrivis au 
Père Mariste dont le sermon sur la 
puissance surnaturelle de la prière 
avait été, le jour de l'Ascension 1935, 
le début de ma conversion, et je lui 
demandai de me présenter humble- 
ment le lendemain devant le tribu- 
nal de la.pénitepce pour que je fas- 
se mes Pâques aujourd'hui diman- 
che. 


Et c'est ainsi que le jour même de 
la Fête de la Résurrection, le Christ, | 
que je n'avais pu atteindre par ma 
froide et pauvre raison d’intellectuel | 
couvert de peaux{d'ânes universitai- 
res, a daigné ressusciter dans mon | 
coeur.“ 

——— —— 

len est du bonheur comme des 
moñtres, les moins compliquées sont 
celles qui se dérangent le moins. 

| CHAMFORT, 


Tu es maitre des paroles que tu 
n'as pas prononcées; tu es esclave 
de celles qui te sont échappées. 


|, -PROVERBE ARABE. 


| 
| 
| 
L 


1485 localités s'appellent 


Partout où l’homme veut se 
dre, il trouve des acheteurs! 


LACORDAIRE. | 


ven | 


bâtiments modernes subsistent quel- | 


trois huitièmes des villes et des vil“ Combien sont venus après lui res- 


85 


| 
— — 


. 
f GA 

La fameuse Cathédrale de Reims, aujourd'hui pres 
Grande Guerre, a été récemment consacrée-au-milieu - 
tispice de Ta ‘cathédrale, pendant la procession-des a Ch 


compiètement restaur n \ 
érémonies. On voit iei le-riehe-fron-— 
ues et évêques qui procèdent à la consécration. 


* 


* pe 8 
7 8 * 


ée après la mutilation de la 


7 3 é |peu brusquement chez moi,-et sans chon et dont on sé sert. ver. 
L Abb d L SAUVE TAGE: sonner, mais depuis, tu fais mes en certains pays z que 
Aye Ee Ig uge 4 trente-six volontés. On te pardonne. les chanoines et les évêques portetit 
: —. — N N : Allons, c’est dit? Enleve ton cha · en toute saison, et qui est une 8 n 
Sur la route de Paris à Bordeaux, la solitude. Mais la solitude habitée va du monde! Vn falloir en beau. car, sans reproche, tu aurais que ‘de dignité, n'est autre 
en passant par Tours, Poitiers et par un apôtre de cette trempe de- jouer, grognale mauvais drôle en bu te découvrir, On ne parle pas à qu'un petit cemail. * h 
Angoulème, on arrive, à 343 kilo-| vient vite “multitude”, Les moines  Hlissant son couteau ouvert dans la une femme avec _ une casquette en- rr 
mĩtres de u cupnate fruncatse, Af ι ⁰ πmultipnerentf Tnt et si Dien qu'on manche de sa veste. Jolis les rensei- [foncée jusqu'aux oreilles... . 
Ligugé, petite ville qui s'étage sur en vit accourir plus de 2,000 aux fu- | gnements de t'épicière .… Je lui re- — Pardon, excuse, Mydemoiselle | 9 — — — 
le versant gauche de la rivière Clain. nérailles triomphales du solitaire, „audräf cela par un billet doux dans —Bravo, Oh! Oh! Voilà une tignas- | reillé à Mademoiselle pour trouver 
Cette mynièipalité est surtout célè-| devenu évêque de Tours. Et une bel- son tiroir:ænisse se qui réclame le perruquier. Tu des places aux gens .;. 
bre par l’abbaye de Ligugé, fondée | le abbaye s'élevait à Ligugé, devenue | Long, mince, habitué à faire le iras demain matin chez Michel, auf —Qu'est-ce qui l’a dit cela : 1 
en cet endroit, en l’an 351, par saint à son tour source de vie sociale. mort, il s’immobilisa derrière les ri- coin des Arcades... Aide-moi à mét-| —L'épicière ñ 
Mactin de Tours et restaurée, er Eu 732, les Arabes, de l’Aquitaine eaux de la fenêtre qu'il. venait de tre le couvert... Oui, oui, des as-| — Oui. j'ai déjà cessé pas mal 1 


1853. par Dom Guéranger, abbé des | conquise, s'élancent vers Tours. Mais 
Bénédictins de Solesmes et fonda-| Ligugé est sur leur route, et saint 
teur de la Congrégntion bénédictine | Martin veille: et c'est la même qu'a- 
de France. Fermée en 1901, cette! vec l'épée de Charles Martel, il bri- 
abbaye fut réoccupée par les moines! se leur élan., 

depuis la guerre, Elle renferme une! Aprés ce bel exploit, l'étoile du 
riche bibliothèque, Parmi de beaux | monastère se perd un peu dans les 
nuages de l’histoire, Une éclaircie au 
ques restes des XIIe. XVe et XVIe steg XIIe siècle nous fait apercevoir un 
cles et l'église, aujourd'hui parois-| petit priéuré paisible, et un autre, 
siale, bel édifice du style ogivallau XIXe, le clocher d'une nouvelle 


| construit au XVIe siècle par Gcoffrey | église. A la fin du XVIe sièclé, éclip- 


d'Estissac, abbé commendataire de se totale, de plus de deux siècles: est- 
Ligugé. Dans PFavenue de l'Eglise, on ce que les visites réitérées de Rabe- 
voit, faisant saillié au mur de mo- lais lui auraient porté malheur? 
nastère, la tour où logeait Rabelais Muis non, c'est l'ombre-qui va 
lorsque, bénédictin à Maillezais, il! mieux faire ressortir la lumière: au 
venait visiter son ami Geoffroy d’Es-! beau milieu du XIXe siècle, résur- 
tissac. Au fond d'une allée- presque | rection magnifique, spirituelle et 
au chevet de l’église, l'Oratoire ou monumentale, C'est Dom Guéranger 
chapelle miraculeuse bâtie sur l'em-|et ses disciples qui font le miracle, 
placement où saint Martin ressusci- | avec l’aide de saint Martin, et aussi 
ta un catéchumène, C'est un but de! avec intervention et les encourage- 
pèlerinage (4 juillet et 11 novembre). ments efficaces de l'Hlustre évêque 
+ + + de Poitiers, Mgr Pie. Une pléiade de 
savants, Dom Chamard et Dom Bes- 
Pour mieux montrer à nos lecteurs | se en tête 


pour ne parler que des 
ee qu'est cette autre grande abbaye 


disparus se distinguent dans les 


| bénédictine de France (nous avons | sciences historiques, où se spécialise | 
déjà parlé de celles de Solesme et} bientôt l'abbaye. Un ciseau monas- 
de Saint-Wandrille), nous aurons! tique, entre temps; a taillé un beau 
encore recours à un célèbre béné-! saint Martin pour le portail de l'é-| 


dictin, Dom David, auquel nous em- 
prunterons les lignes suivantes é- 
crites pour une brochure intitulée 
“Les grandes Abbayes bénédictines” 


glise.« | 

L'expulsion de 1880, le long exil 
de 1901 et la guerre, n'arrêtent point 
l'essor. En double cloître approfon- 


et éditée par les chemins de fer à A 
5 . lit j nt le bol ‘és . dit l'ombre de ses areades. Le vieux | 
ançuis Hans Le LI a cvoquer 2 2 2 2 2 
. . l'out | N donjon, qui lui fait face, voit sa base 
20 K 105 am a Our * a € Le , 4 
pour nos amis utre-alantiq s'élargir et ses murs s'élever, cou- 
(dit la préface) quelques-ünes des 


ronnès de créneaux pacifiques. C'est 
là qu'est ante une précieuse bi- 
bliothèque, organisée d’après les me- 
thodes les plus modernes: littéra- 
teurs, artistes, liturgistes, s'y don- 
nent volontiers rendez-vous. 
Huysmans, l'illustre “Oblat” de Li- 


pures merveilles qu'ils pourront vi 
siter au cours de leur prochain vo- 
vage. C'est un bouquet de belles 
fleurs monastiques que l'on a voulu 
assembler pour eux, dans les pages 
qui suivent, Ils voudront certaine- 


ment en respirer le parfum. | gugé, doit grandement s'en réjouir! 
+ + + de là-haut, où il est, enfin parvenu 
Saver-vous qu'en France, écrivait après s'être mis si laborieusement | 
donc Dom David, un peu plus des “en route.” 


lages doivent leurs existence aux pirer un peu l'atmosphère réconfor-| 
moines? C'est le cas du gros bourg lante qui le faisait revivre, les -Ret- | 
de Ligugé, installé 'sur les bords du'té, les Cardonnel, les Paul Claudel, 
(lain, près de Poitiers. et récemment le bon écrivain Char- 

Ligugé, c'est Saint-Martin, le grand les Silvestre, qui y laissait courir sa 


| saint national et populaire, ET puis- plume “dan la lumière du cloître”! 


que Dame Statistique est toujours “... Cette paix que des hommes 
là”, comme “l'oeil” impitoyable, ap- innombrables ont cherchée, au bruit | 
prenons encore d'elle qu'en France des armes, sans la trouver, la voici, | 
Saint-Mar- non (bas instable’ et maintenue par 
lin, et que 3,672 paroisses réclament l'acibr, mais douce, toute en fleurs, | 
son patronage. . l'une, paix à laquelle sourirait un en- 
Saint Martin était venu y chercher fant. pur...” a 
U 


lier. 


{venue dr Paris?,,;: 


forçér pour _sauter dans cette cham- 
bre inconnue, 

IL y avait longtemps qu'il rôdait 
autour du morne logis de cette vieil- 
le toquée de rentière qui habitait là, 
loute seule, juste au coin du bois. 
Deux fois par semaine, elle se ren- 
dait “à sn Comité,” une fois par 
mois à Paris, où elle couchait, à ce 
que lui ayait raconté l'épiciére, qui 
tenait un modeste zinc à cinq minu- 
tes et dont il prisait le petit vin 
blanc. 

FSi vous avez vraiment envie de 
travailler, mon petit Gérard, il faut 
aller trouver Mile Julie, Elle n’a pas 
sa pareille pour dégoter des places. 
Mais n'y allez pas ce soir, elle est à 
Paris 
. C'est tout ce que le jeune Gérard 
Moucheront et ses 16 ans voulaient 
savoir. Car pour ce qui était du tra- 
vail, il en avait soupé. Du pognon, 
oui, mais pas de turbin, c’est bon 
pour Îles feignants qui aiment le col- 
Lui, sa liberté d’abord, toute 
la journée ... De temps en temps, un 
petit cambriolage — galette, bijoux, 
objets d'art, pour son cousin Eusèbe 
qui les collectionnait en vue de l’A- 
mériqua le reste de l'année, des 
Éaludes dans les patelins où l'on ri- 
gole ... avec des zigues par trop pu- 
rec. Gérard n'aime pas les voyous 
mal vêtus. * 

Derrière son rideau, il combine au 
trot son plan. Dès que la vieille i- 
mace” aura fait son tour d'inspec- 
tion, il la saisira de dos et la ligote- 
ra. II ne tient pas du tout à tuér, 
C'est sale. Mais si elle résiste, eh 
bien. on verrait! II y a commence- 
ment à tout. 

L'escalier a fini de gémir. Mlle 
Julie entre dans la pièce. Gérard 
l'aperçoit très bien par un troÿ du 
rideau: Elię est grande, avee une 
forte tête éhevaline. Gérard se dit 
qu'il n'en ferait pas qu'une bouchée 


comme il pensaiff D'autant moins 


que la demoiselle porte ostensible- 
ment à la main un petit instrument 
qui fait toujours du bruit et quelque: 
fois du bobo. 

‘Sortez ou je tire, Je vois vos 
pieds, dit d'une voix ferme la nou- 
velle venue. 

Et le petit revolver bleu semble 
vouloir entrer en conversation. 

Pas à hésiter, Gérard, d'un geste 


dédaigneux, écarte l'étoffe et seven: 


ce, traidant la savute. 
Hesi que vous êtes déjà re- 


Fi 


av et de à à + 
7 * * 


|maigre :.. 


Freun. nous allons faire le tour du 


Je n'aurais pas cru. Tu es si 


l'église lorsqu'ils Tont partie du bai 
choeur. Les séminaristes non tansn- 
rs sn’ rulorisés à la porter même 
au dehors. : ] . a 


visiter mes meubles. Tiens, si tu 


un grand honnebr et traiter avec res- 
nect ce saint, habit. 


Que Hienifie la soutane? 


propriétaire et tu me montreras tout 
cé qui manque dans ton mériage . . . : 
Mile Julie, tout en parlant, à ra- 


massé le couteau, La fermé et mis! ile signifie le renoncement au 
dans sa poche, Car Mlle Julie a des] monde. 7. 
poches comme un homme, Gérard]  : pp Le 14 
ne manque pas de Tobserver . If —Qu'est-ce que le surplis? R 


—Le surplis. ainsi annelé ‘parce: 
qu'autrefais on le mettait sur une 
nelisse ru H ne fourrée pour lhi-. 
ver, est un vêtement blanc qui des 
rend facqu'aux genoux, et dont les: 
manches, qui cachent tout le bros 
dans sn lonemeur, sont en même 
temps fort larges. 


—Que sisnifie le surplis? 

Il représente nor si blénchéur 
l'innocence que doivent apporter à 
l'antel ceux qui 
saints «mystères. 


remarque aussi qu'elle a posé. son 
petit browning sur la table... D'un 
coup de reins en arrière, il bondit, 
s'empare de arme et la braque sur 
la vieille fille: 

—Chacun son tour ... Rendez-moi 
men canif... 

—Jamais ... II est confisqué. 

—Rendez ou je fais du vilain... 

A cette heure-ci, il y des pas- 
sants, méfie-toi .., 2 

—Je m'en ff... Je veux mon 
bien 

— Ion bien? Est-il bien à toi cet 
eustache? Ne l'as-tu pas volé, mon 
garçon? On n'a à soi, bien à soi, 
que ce qu'on à gagné... 5 

—Assez de morale, Mon couteau? 

u peux tirer, il n'est pas char- 
agé... 

as chargé. Cie blague!... Je 
suis bien dinde ... Mon pauvre vieux 
Gérard, t'es pas à la hauteur ... 

-—C'est bien mon avis... Tu fe- 
rais mieux de te rendre ... Tiens, je 
t'invite à diner .. J'ai un miroton 
25 mijote dont tu me diras des nou- 


manches étroites qui est l 
choeur ordinaire des Evêques, ‘des 
prélas séculieurs et des chanoines, . 


—Qu'est-ce que la barrette? "7 

—La barrette est un bonnet nôfr" 
à trois ou quatre cornes, dont se g-. 
vent les ecclésiastiques et même’ % 
clercs du bas-choeur pour se c 
vrir la tête dans les offices, ou dans 
les processions. :. 


—Qu'est-ce que le camail? 
est un pelit manteau ou pêle- 
rine, ordinatrement de la conieur — 
la soutape, accompagné. d'un 


velles .., — 

Moi. diner avec vous? = 
Pourquoi pas? Tu l'as bien ga- 
|{gné ce diner-là. Tu l'es introduit un 


siettes à soupe et des plates. II y a 
du. potage et du fameux ,.. Je suis 
une vieille gourmande .. Va te la- 
ver les mains... 


.Quelques instants plus tard, Mile 
Ju'ie et le mauvais garçon étaient 
assis en face l’un de l’autre, la cuil- 
ler à la main. Une sorte de sourire 
commençait à éclairer le visage de 
| Gérard. La vieille fille lobserva: 
—Allons, ca commence à prendre 
lournure. Je t'aime mieux comme 
L Mets les assiettes sur le buf- 
et... Bon... Apporte lé platt. 
Prends une serviette pour ne pas le 
brûler... Parfait. Mais tu t'y 
prends presque bien... Tai envie 
de te garder à mon service 
—Mademoiselle veut rigoler ... 
Non, non... Tiens, reprends ton 
couléau, tu dois être habitué à man- 
ger avec 
Non, gardez -le. 
—Pourquoi?,,, ; 
—C'est que... lui... il est chargé 
et que je pourrais... Men servir... 
Ca, c'est une vieille histoire. 
Tu n'es plus un vilain drôle, tu es 
voyons, qu'est-ce que tu sais fai- 
re?,,, Sais-tu scier du bois, saïis-{n 
bücher? Oui. Eh bien! je te garde 
comive jardinier et je t'apprendrai 
à faire la cuisine 


Ant bien. si je m'attendais à ça, 
en grimpant aux murs... On na- 
vast bien dit qu'ii n'y avait pas pa- 


nauvres bougres, mais ils n'a 
vaient pas avec un surin de long 
coude, . J'aurais quelque scrupulé 
t'envoyer ches les autres... Cher 
moi, ca a moins d'imbortan ce. 

—Foi de Gérard Moucheront, 1 
le méchant garnement, Mademoi 
le Julie peut avoir confiance en 
moi!.., 

leu! Heu! Je n'en suis pas plus 
sûre que cela. Je ne crois guêre aux 
conversions expresses. II y aura 
encore de mauvais moments à passér. 
Tu essayetàs de nie chaparder mes 
“leilles nippes et mon argentetie de 
famille, mais je te surveillerai, mon 
rcon. je le surveillérai.,. Allons 
faire la vaisselle .., N 

acques des GACHONS. 

—La Mairsoù. 


Ne nous lassôns pas de jeter sur 
natre route des semences de bien 
veillance et de sympathie, 

° Mme SWETCHINE. 


Sans les forces morales aucune 
3 matérielle ne peut préva- 
loir. Général WEYGAND. 


Ceux à qui tout le monde convient 
| conviennent rarement à tout le mon- 
de. Mme d'ARCONVILLE, 


Un long discours n'avance pas 
plus les affaires qu'une robe trai- 
nante n'aide à-ta marche. “ 

TALEFYRAND. 


es “Duplex” | 
quêtes paroissiales | 
| 


Confiez votre commande des maintenant 


à la “Liberté” anx soins de la 


— 


approchent des 


—Qu'est-ce que le rochet 
est un surplis plus court * 


— 
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Fourrures 
Faites sur mesure, dont 


A. LANTHIER 
FOURREUR n 


Maison fondée en 1906 
: #18, rue Main 


Nous donnons aussi des cours 
d'études à domicile. 


5 
| MANITOBA ENGINEERING 
OLLEGE LTD. 

SAINT-BONIFACE, MAN. 


nd “ei Uitèrrens ces ins 


AVIS! Toutes les ampoules 
le City Hydro sont 


FABRIQUEES AU CANADA 


. 


2 es 3 
Maria Carignan, 


GRADE V — Jacqueline Côté, Mo- 
nique Germain. 

GRADE IV — Pauline Millette, 
Jean Boissiaux. 

GRADE III (a) — Lorette Durand, 
René Blanchard. 

GRADE III (b)—Thérèse Richaid. 
Jacqueline Thibault. 

GRADE III — Denise La Flèche, 
Thérèse Cou-chaine. 
GRADE I (a) — Lorraine Fifi, Y- 
vonne Richard. 4 . 

GRADE I (b) — Lorraine Stel- 
mack, Robert Latourelle. 


WINNIPEG 


Causeries catholiques 
du dimanche à la radio 


M. l'abbé F. R. Wood, chancelier 
de l’archidiocèse de Winnipeg, a 
inauguré dimanche dernier une se- 
conde série de causeries catholiques 
à la radio, L'an dernier, il avait don- 
| né quinze causeries durant les mois 
de janvier, février, mars et avril. Le 
succès remporté a été tel que l'on a 
décidé d'en porter le nombre à, vingt 
cette saison. Ces émissions ont lieu 
chaque dimanche, de 5 h. 


aux postes CJRC, CJRX et CJRO. 
— — —— 


L'Alliance Française 


Mardi après-midi, M. Henri Bou- Morrison, Mme L.-S. Page, Mme E. 
gearel, consul de France, recevait | Sumner, 
chez lui, 895, avenue McMillan, un Mme A. Walsh, Mme J. McDonald, 
nombreux groupe de dames intéres-| Mlle Eugénie Dubuc, MM. G. Moffatt, 
l'Alliance | K. Brewster. P. Counsell, R. Burgoy- 


sées au mouvement de 
Française. 


M. le professeur Richard, prési- 


dent de l'Alliance, a fait connaitre 


vel essor que l'on se propose 
donner à l'organisation, 


que. Un comité de nomination a été 
formé, sous la présidence de Mme 
B. C. Parker, pour la constitution 
des divers comités. 

Un. banquet suivi d'une conférence 
aura lieu à l'hôtel Fort Garry au dé- 
but de décembre. M. Henri Bougea- 


1 Fabriqués au Canada 


Améliorez votre lumière avec des 
LAMPES “LONG-LIFE” 


de l'HYDRO 


rieur et donnent le maxi- 
mum de lumière avec le 


comptant sur livraison 
(C. O. p.) ou les chargerons sur vos deux prochains comp- 
de lumière. 


Téléphone 848 131 


électriques vendues par 


: Louis-P, Roy, Mme W. R. Head. 


30 à 6 h., H. Bourgouin, 


| M. Bougearel, dans une brève cau- 
serie, a passé en revue l'oeuvre des 
les projets pour la saison et le nou- Names Auxiliaires et fait l'éloge de 
de ses principales ouvrières, en parti: 
grâce hu |culier de Mme R. de Denus qui en 
concours de dames, qui auront char-|fut si longtemps la dévouée prési- 
ge de la partie mondaine et artisti-| dente. 


tre en es lettres illuminées le nom 


ler c de la anon. 
M. le professeur 


W.-F. Osborne a 
‘honoraire. à 


de faire sa part pour le maintien et 
le succès de l'oeuvre, 
220 - —̃ —' 


Les Dames Auxiliaires 
reçoivent le Consul 
de France 


Les Dames Auxiliaires des Réser: 
vistes français recevaient, dimanche 
après-midi, chez leur présidente 
Mme J.-B. Burgoyne, 140, avenue 
Harvard, en l'honneur de M. Henri 
Bougearel, consul de France, 

Mme B. de Denus, présidente hono- 
raire, et Mme Léon Michel, vice- 
présidente, assistaient l'hôtesse, Pré- 
sidèrent également au cours de la 
réception: Mme John Bracken, Mme 
James-E.-P. prendergast, Mme Faw- 
cett Taylor, Mme J.-H. Bourgouin, 
Mme M.-J.-A.-N. de la Giclais, Mme 


Un groupe de jeunes assistantes 
comprenait: Miles Maxine Head, 
Delma Nesti, Madeline Thompson, 
Marie Frémont, Victorine Allésia, 
Marguerite Musso, Albertine Guigne, 
Janet Ross, Fla'ie Burgoyne, Paula 
Sumner. 

On remarquait parmi les invités: 
Major et Mme Ernest Flexman, Juge 
et Mme Louis-P. Roy, M. et Mme J. 
M. et Mme John Cas- 
well Davis, M. et Mme J.-B. Burgoy- 
ne, M. et Mme A. Boutal, Maire Geor- 
ge C. MacLean et Mme MacLean, Ju- 
ge et Mme Fawcett Taylor, Mme G. 
Martin, Mme E. Wasdell, Mme J. 


Mme R.-O. Lougueville, 


ne et Horace Burgoyne. 


M 


néreux concours à sa récente partie 
de cartes du 25 octobre, afin d'aider 
à continuer l'oeuvre charitable pour 
le maintien de la salle et des assem- 
blées hebdomadaires de couture. 
Voici les noms des gagnants: Mlle 
Ellen Malone, billet No 1137, un 
magnifique coussin peint à la main, 
don de Mlle Holly; Mme T. Daley, 
billet No 138, couvre-lit fait par les 
membres du Cercle; Mme Ponimets, 
billet No 9, cousin fait par Mme Pa- 
duro. Les autres gagnants pour le 
whist furent Mines Bialyk, Isabel 
Martin, Himmick, Dagdick, et An- 
dronick; MM. Himmick et G. Daley, 
et Miles M. Dalli et A. Cazenave. Le 
Comité désire remercier aussi MM. 
L. Kéroack, J. Swarbrick, G, Dag- 
dick et E Brown et les élèves de 
l’école de l’Immaculée Conception 
pour leur charitable dévouement. 


In the Olden Times, E. W. Hunter 
The Fairy Piper, A. H. Brewer 
Orpheus with his Lutte . 

2 b.. ee e. À 8. Sullivas 

3 — Romance Op. 24 No 9 Sibelius 


———ů—————— — 
Récital Calof-Dostert | 
Scherzo mi Mineur, Mendelssohn 

| 
| 


Le 2 novembre, au Music and Arts 
Building, à 8 h. 30 du soir, Mlle An- 
nette Dostert a présenté au public 
la gentille pianiste, Sybil Calof, âgée 
de 13 ans. Très douée pour son âge, 
la jeune artiste a fait les délices de 
l'auditoire, Son exécution est bril- 
tante, sa technique parfaite. Mlle 
Dostert peut être fière de sa talen- 
tueuse élève. 

Mlle Penelope Gulland était l’artis- 
te invitée comme chanteuse. Au pia- 
no d'accompagnement: Mile Dostert. 

Voici le programme choisi que 
nous eûmes le plaisir d'entendre: | 


1— Three Parts Inventions No 7 
| . Bach 

D'Albert 
Beethoven 


Valse : Levitzki 
Witches“ Dance MacDowell 
Concerto en sol mineur, de Men- 
delssohn: Molto Allegro, Andante, 
Presto. 
Dieu Sauve le Roi. 
— 2 6 ·ĩ 


Le Comité des Mères 
_Chrétiennes 


Le comité des Mères Chrétiennes 
du Cercle de la Sainte Famille, sous 
la direction des Franciscaines Mis- 
sionnaires de Marie, 139, avenue Jar- 


Allemande et Gavotte 
Sonate en do Mineur 


2—Papillons Schumann | vis, désire remercier tous ses bien- ue. ya gi 
2 5 : K ra rganisatrices étaient: Mmes 
Chansons: faiteurs et bons amis, pour le gé Georges Dagdick, M. Desautels 6t B. 
5 Brown. 
— — — 
L'Orgue Hammond 


N L'orgue Hammond est un instru- 
FERNAND TELLIER ment tout à fait nouveau dans le 

a champ de la musique contemporaine 
* Ses caractéristiques physiques sont 


PROFESSEUR DE PIANO 


MUSIQUE CLASSIQUE ET MODERNE 


STUDIO — 410, édifice Winnipeg Piano 
Aussi représentant de J. J. H. MeLean & Co. pour le fameux orgue 
électrique “ORGATRON” - Pianos, Radios et instruments 
PROFESSEUR AU COLLEGE DE ST-BONIFACE 


chafaudhges compliqués, de soufflet, 
L'électricité supplée à tout cela. Les 
dimensions restreintes de l’orgue— 
| que deux hommes peuvent transpor- 
{ter facilement — comportent aussi 
| certains uvantäges très appréciables. 
| Genser & Sons Lid., 253, avenue 
| du Portage, seront heureux de vous 
| montrer cette nouvelle merveille 
musicale et de vous donner tous les 
| renseignements désirés. 


| DE A nd ea Beat 
PETITES NOTES 
Le 24 novembre aura lieu à l'hôtel 
Royal Alexändra un grand banquet 


TEL. 95 915 :242, RUE MAIN, WINNIPEG 
CARTES DE NOEL à 20 SOUS LA DOUZAINE 
3 EN MONTANT. 
commande MAINTENANT. Profitez de nutre 


nipeg, sous le distingué patronage 


de personnages éminents 


Donnez-vous votre 


de maladie des pompiers. 


Voyez et entendez ces nouveaux radios vraiment extraordi- _æ 
no! panneau amélioré avec “Movie-Dial” mon- (4 


Console “Teledial” de 
137 Postes 


Songez-y! Avec ce superbe nouveau radio, vous pou- 5 
vez capter 17 de vos postes favoris en autant de secondes. 
Et vous pouvez les changer vous-même sans le secours d'un 
employè du service de radios. Le radio qui possède le ca- 
dran automatique à 17 stations et le contrôle de fré- 
— quence (qui élimine l’empiètement d'autres program- 
mes). Prenez note des autres caractéristiques exception- | 
nelles du “Minerva”: oeil électrique pour le règlage du son; l 
controle variable de sonorité; contrôle automatique | 
du volume; grand haut-parleur dynamique de 12 
pouces dans compartiment à nouvelle acoustique. | 


14 


. EATO 


| organisé par les pompiers de Win: | 


ayant! à! 
leur tête Son Honneur W. J. Tup- | 
per, Heutenant-gouverneur. Les bé-! 
héfices iront au fonds de décès et 


Fameux Radio-Console “Movie-Dial” 


5 re © 
N LV üumreo 
CANADA 


2 — — 


„Square 
„ Smilin' Thru“ au 
Théâtre Dominion 


De nouveau, la troupe d'acteurs 
John Hviden offre de l'exceptionnel 
par la présentation celle semaine 


à ++ 


Radios, 7e étage, Sud. | 
« „ | 
| 
Î 
| 


le magasin 
ferme à 1 h. 


| 


rooké$’’ et ‘“|889,591 pour Mahoney, Me Thomas 


E. Dewey; qui a mené la campagne 
contre les ‘rackets,” à été élu pro- 
cureur de district par une majorité 
de 108.823 voix sur son adversairé, 


l'assistant-progureur Harold W. Has- 


tings. Le maire La Guardia sera pra- 
tiquement le maitre à l'hôtel de ville 


d'une comédie des plus divertissante | de New- Vork. 


“Square. Crooks)” ef la semaine pro- 


chaine de “Smilin’.Thru.” 
Eric Clavering, un acteur favori 
de la troupe l'an dernier, est de .re- 


tour au théâtre Dominion cette se- 
maine et reçoit un chaleureux ne- 


cueil. 


Pour répondré aux demandes du 
public, nous donnerons la semaine 
ro- 
d'Allan Langdon Martin: 


prochaine la fameuse comédie 
mantique 


Poils Disgracieux : 
Taches, vertues. Nous garantissons 
absolument de s enlever pour 
toujours, Nouve de sans 
douleur, Traitements à partir de 
51.50 ou més. 


DERMIC INSTITUTE 


| 500, PARIS Bl.. WINNIPEG 


»Smilin' Thru,“ connue et aimée de! 


tous. Cette pièce a connu des triom- 
théâtre | 
et Norma Shearer sur l'écran, On 
s'attend à ce qu'il y ait foule au 


phes avec Jane Cowl au 


Dominion“ toute la semaine 
chaine, 
——ñ—ä—I—Ü 2 —ů ——ͤ—ũ— 


La Guardia est réélu 
maire de New-York | 


NEW-YORK — M. Fiorello-H. La 


les mêmes que celles de l'orgue à Guardia a été réélu maire de New- 
tuyaux: claviers, pédalier, etc. Les York par une majorité de 454,425 
sonorités sont aussi identiques. Seu- voix sur son adversaire Jeremiah 
{lement dans l'orgue Hammond, ces. 
sonorités proviennent d’impulsions | élire la plupart 
électriques. Plus de tuyauterie, d'é-! guraient sur sa liste. 


Mahoney, démocrate, et il a fait 


pro- 


des candidats qui fi- 
Le vote a été 


IMMEUBLE 
JUSTEMENTS 
Excellentes terres à 
Vallée de ls Rivière Rouge 


PHETS 


ASSURANCES 
‘DETTES 


DE 
vendre dans la 


Nault & Fournier 


301, édifice Great West Permanent 
Te. 97 91, 


WINNIPEG 


Pharmacie GOLD 


JACK GOLD, Pharmacien 
Prescriptions remplles soigneusement par 
un pharmacien diplômé. 


PROMPTE LIVRAISON 
Angle Notre Dame et Kate 


de 1.344.016 pour La Guardia et de | - 


Votre montré réparée par- 
faitement avec garantie 
certifiée d'un an. 
NETTOYAGE, #1.00 
GRAND RESSORT 100 


M. SHORE 


Bijoutier 
* 272, me Fort Winnpieg 
- (Près de Portage) a 


Grand assortiment de montres de da- 
mes et hijouterie. Visitez-nous. 


* 


Chapelle Funéraire BARKER : 
124, RUE DONALP, angle: Broadway 
Téléphone 23 515 


Rendez-vous des de 
—.— 7 personnes 


e française 
Bons repas à 25e, et 35c. 
L. H. GAUTHIER, Frop. 


— —— ——— 


RS EC | 


48 


FH 
1 


17 ans, mais c’est bien jeune. 
tre mère est seul juge en 

tere. 4, Les grasses 
trouvent bien lavage 
fondi au savon de goudron ou 
soufre le soir, suivi de l'applica 


f 
51 


talne de n'en pas éprouver, il vaut 
mieux persister dans votre refus 
que de vouer deux existences au 
malheur, Ce que vous me dites de 


pas, Je vous souhaite de rencon- 
trer bientôt celui qui vous rendra 
+ + + 


Regrets amers — Pourquoi perdre 


votre temps et votre santé à pleu- 


rer un- street peu digne de votre 


amour? Quant un jeune homme 
pousse l'impudence jusqu'à ce 
vanter de faveurs qu'il n'a pu ob- 
tenir et traine dans la boue la 
réputation des jeunes filles qu'il 
fréquente, il ne mérite qu'une 
chose: le mépris. Séchez vos 
beaux yeux et efforcez-vous de 
rencontrer 17 jeune homme plus 
sûr et plus digne de vous. 
+ + „ 


Maman — Dans le domaine des con- 


naissances que doit posséder tou- 
te bonne maitresse de maison, la 
couture mérile une place de choix 
et je vous félicite de vouloir y 
consacrer tous vos loisirs. Com- 
ment en effet tirer partie des vè- 
tements usés, défraichis, comment 


‘confectionner de jolies choses à 


peu de frais pour soi-même ou les 


Patron de Broderie 
de La Liberté 


discuter 
paisiblement de la chose avec elle. 
Dites-lui combien elle se dénigre 
elle-même.en vous denigrant ear 
ce qui salit le mari éclabousse 
aussi la femme, Montrez-lui aussi 
ce qu'il y a de vulgaire à parler de 
choses aussi intimes avec pro- 
fanes. Je suis convaincue qu lle se 
rendra à la sagesse de vos paro- 
les. Si non ...armez-vous de pa- 
tience! Que vous conseiller autre 
chose? és t 

+ + * 

Aux institutrices de Lorette, Saint- 
Norbert et Saint-François, qui ont 
eu l'amabilité 1 les 
dates de naissance de leurs élèves; 
Mère-Grand dit un fervent merci, 

MERE-GRAND. 


GRAND'MÈRE | 


—-Grand'méret Nom chéri, lorsque 
mes lèvres te prononcent tu fais re- 


blié. 

Des souvenirs aux parfums de jeu- 
nesse, souvenirs très proches enco- 
re et qui déjà paraissent si loin- 
tains, se lèvent en foule; ils m'assiè- 
gent. Ils ressuscitent en moi Fen- 
fant naïve qui s'en allait dans la vie, 
confiante et gaie, parce qu'un coeur 
aimant s'ingéniait à fleurir la rou- 
te où elle posait sès pas. 

Nom chéri, tu fais refleurir en 
mon âme un printemps oublié. 

Grand'mère, je ne croyais pas a- 
lors, je ne voulais pas croire qu'un 
jour viendrait où le berceau béni 
de tes bras se fermerait pour tou- 
jours. 

Te souvient-il lorsque, petite, tu 
me prenais sur tes genoux, appuyant 


fleurir en mon âme un printemps — 


Oreiller à tracer, 18 son perforé, 35 sous; au fer chaud, la paire, 

„ in 81.55. 

pure toile, 82235. Coton à broder, 30 sous. ee 

lAbonnez-vous à motre revue mensuelle de broderie el musique, 12e. 
5 a 
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Winnipeg. ; 
Un délai de dix jours est nécessaire pour la réception de ces patrons. 
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ce rêverie: il semblait contempler | plus vite et sera meilleur. Ide réaliser une oeuvre splendide; 
déjà le moment, où, devant ta figure! Que le maître ne se borne pas à notre activité morale ne saurait gu- 
immobile et pâle, je poserais la me- dire aux élèves: Mes enfants, avez ve en accomplir de meilleure. 


pal 


me question. Tes mains de patricien- | de la volonté, soyez attentifs. Qu'il Rene dr 2 de 


2 pirait ion amour, tu savais trouver et du succès: 
F tonte 
plus profôndes. C'est toi qui, la pre- souvent, 
té, toi qui 8 . 

? : U 
nnen 1 
C'est 101 qui- devant mes yeux é-|. autrui. Sa- 
merveillés feuilletas le livre magni-| mentanément I. pendant | que de — 2 — 
fique de la nature; toi, qui n'appris | qu'il parlait, il n'a das donné l'habi- | actions et ce prend toile la bien. 
à le poème de la vie. tude de Fattention- Cest à cette ha- | soit grand. fera voir en beau no- 
sävais trouver des mots légers bitude qu'il faut arriver, et, conime Mais nous ne sonunes pas champ d'action: et le 
D À gt rare denied ver Eng ap À A Vue. | partait de sréer le fnre Miele lieu d'amener ie — 2 i 
es, les „Te sou-|la volonté: fortifier —Vou- et le découragement, 

vous faites pour enfiler vos gants. Venti? Tu me faisais goûter des loir n'est pas tout; le maître doit é- | qu'il convient d'offrir aan yeux de chers autre ur à Len 

tilisez pour ce massage un hon possjes les meilleures. II en était} galement montrer à l'enfant dans | notre enfant. révosir à notre tour. a 
cold-cream. Excellent pour com- une, surtout, que j'aimais et qui com- quel sens il doit exercer sa volonté.| S'il nous arrive de lancer devant Mais le découragement ne dépend 

- nl ut mie et se mains. | mençait ainsi: à Dans le domaine de l'atte”:tion, il rr E 1 

Incognito— Certaines femmes, pour- Dors-tu? Réveille- toi. mère de notre he Par 2 -d 1 de 1.5 et — 4 — 8 boires, nos désillusions, nos insue- 
tant heureuses en ménage, n 1 ; . [mère; entre tous les objets qui assiègent montrer violents, ironiques, mé- personnels! Ah! ces espé- 

sitent pas à rabaisser à (out pro- D'ordinaire, en dortnant, ta bouche 4 J fois les regards, l'oreille, l'ima- | chants, Tun mot expliquons-lui la ‘inutilest t 

dans l'espoir sans doute de faire| Car toujours ton sommeil ressemble eusiwement à la question que l'on erreur bu montrons-lui qu'il s’agis- pers 

ressortir davantage leurs pro- [à la prière; étudie, n'accepter que ceux-là, chas- | sait d'une plaisanterie, mais arran- difficile, -| 
pres vertus. Cette mesquine tour- Mais ce soir on dirait la Madone de er pitoyablemenit tous les autres. | feons-nous pour que son esprit ne pourquoi avons. 

nure d'esprit est bien agaçante, je a Ce tri fait, que la volonté s applique | fasse pas seül un travail moral ou 53 

l’'admets, Mais comme les criti- Qui veille à nos chevets . le maintenir, dun elle s'applique | Psychologique à ce propos. | 5 

ques da og . * En me la redisant, ton regard aussi à le faire en tout et toujours. | . L'enfant qui devient un honnête Ha- 

— — en- semplissait de mélancolique et dou- Une chose à la fois: le thavail ira | homme par nos soins, nous permet cet | 

, je vous engage à 4 

4 | 
À 


2 vite, nous nous sentirons 

ne, restées si fines, tes chères mains leur dise: - Voilà comment on fait , 2 vérité. Comptons nos amis: né 
effleuraient mon front, et moi, bai- pour avoir de la volonté, voilà com- La famille se reforme-t-elle : rte -ils pas plus nombreux que nos 
sant tes cheveux de neige, je te ser- ment on s'y prend pour être alten- au ciel? enñemis? Dénombrons les. 
rais d'une étreinte passionnée, sûre | tif. — Plus un conseil contiendra de ”, ee  jouissons; ils” 
que mon amour té défendrait contre | préci pratiques et objectives, C'est le sentiment d'après les person- 

La mort l... Pourquoi faut-il, Sei- : ment traditionnel des 8 quelqu'un. 10 
gneur, que herbe grandisse sur nos YEUX qu'au ciél la famille se ee 2 — 
NS et que ses membres s'aiment Tung aimons, c’esi à cause d'une 

Ex emporte les uns, la vie affection distincte de sieurs qualités de fond 
les autres; et si souvent il parait | DE L'ENFANT tres hienheureux, plus qualité serve de base 
plus facile de mourir que de pre) fois et plus inlime. + en 

Pou i faut-il que nos aim ‘ 2 * sistent 
t Au ciel, dit saint Thomas, d'un être 


Te souvient-il, plus tard, duand Le trayail silencieux qui s'opère CR COR: 
déjà plus d'un piège trompeur avait | dans une âme d'enfant: m'alarme — ai 
brisé les ailes de ton oiseau, te sou- | toujours, U semble absorbé par son | ferme contieuers 
vient-il quelle chaleur vivifiante, ton | meccano. par son album. par 2 plusieurs 


. 
| 


coeur exhslait pour lui? train, ce petit être qui joue non loin — n'oblige 
Comme 1 — tu me tendais de vous, mais croyez-vous_ qu'il de- — re e accordés, de | duper. —— SAME 
es brug en me disant de la voix de |meure étranger aux événements unt tin. Car les mots 1 e formule: “J'ent 
tendresse qui à elle seule était un l'entourent? Etes-vous certaines qu'il —— — sé à 88 des bienfaits 
. # „ ne saisit pas les conversations que cesseront 2 air ; ques au lieu 
| baume: Mon tout petit.“ Et com da ete doit 10 Dr encer eu ——— d'amitié, 


ane autrefois je me blottissais contre 
ton épaule. Alors non plus tu ne par- 
lais pas, comprenant qu'il faut être 
discret si l’on veut garder la con- 
fiance des jeunes. Tu savais quels 
êtres ombrageux ils font. Mais-ton 
étreinte disait: tant de choses! 


€ 
comprend pas, affirmez-vous, nos 2.2. d. 2 art. 13). Pourquoi d'ai 
paroles ne l’intéressent pas.” Est-celle bon Dieu détruirait-il les affec- ! 
bien sûr? Et même si aujourd'hui, il | tions pures et honnêtes qu'il mit lui- un compte serré des 
ne pénétrait pas le sens des propos Même dans le coeur humain 3 
qu'il recueille, pour peu que sa mé-| doucir les 


| K POUR LES HURTS 
mors les garde, il le pénétrera plus petit livre, intilulé: “Au ciel on se 4 
it” + PTT e 


2 — — U 
Comme autrefois, tu me tendais Anne sé | w à 1 
les bras Vous ne savez pas, vous ne pouvez | ” ＋ donne, Pour demon- a Providence devant : 
Et maintenant, dans le tourbition | Pas-savoir quelle disposition mysté- — — ei te * Ft comme elle marchait devant 
de la vie, qui me rendra l'oasis de | eue le pousse à remarquer, à no- et 3 * su ra * Nous n'avons à prier, nf pour les 4 ä 7 .:. 
ton smour? ter tel mot, tel geste, telle intona-| Peine d'être citée: était vrai.] jus ni pour les 1 — qui doit nôtre, ses 
Qui me rendra ton regard de paix, | tion plutôt que tels autres. 3 de- 
| 


15 


Et alors ce qui n'a été dit pour la même famille ne se reconnaissent Mais, lorsqu'il s'agit de telle âme | À 
lui, ce qui dote GS MR pour Wii pas, Jésus ne reconnaîtrait plus Ma- en particulier, nous ne pouvons être | complir 
servir d'exemple, peut fort bien le rie et n'en serait plus reconnu. N'est- assurés, ordinairement, qu'elle est | sans 

g cé pas horrible à penser et à dire?“ an ciel, et rieh ne nous permet de- nous n'allons & côté 


qui semblait dire: “Celui qui perd 
son âme la trouve.” Dans ta longue 
existence de dévouement et d'amour, 


17 
fi 
l 


tu l'avais bien perdue, ton âme, frapper, exercer sur lui une inſſuen- . 75 85 8 2 Plus vite, 
41. , ce que vous n'avez hi prévue ni Vous n'avons pes perdu ceux quiltre certains qu'elle soit damnée, | c'est-à-dire :si ‘restons dans le 
r tent de ce monde. . écrivait] Nous pouvons dane. dans tous les | devoir, des devoir d'état 
maintenant, tu l'as retrouvée la- La tâche de Teducateur serait bien saint Augustin, mais nous les avons cas. prier pour elle: si noire prière dont rien, pas même un plus grund 
‘la perfection de la beau. | facilitée, si l'enfant ne recevait que envoyés avant nous dans cette an. hi est inutile, elle retombera sur | bien apparent, ne doit nous détour- 
té les préceptes qu'il lui destine spécia-| tre vie. où ils nous seront d'autant | d'autres âmes: il n'y à pas de prières ner. 1. — — . 
Mals à moi, qui me rendra le doux | lement; Id Sélection ainsi opérée ſe- plus chers qu'ils nous serobt plus! perdues. | serons toujours oû hous veut. 
refuge de ton sein? rait vivre etre jeune, au cerveau 1 (Lettre 92). 1 e des fes, prions M enoens DOS : 
Au! pourquoi faut-il que les nids! neuf. dans une ambiance de choix! . . nous devons! 0e CNRS es es Qi 
se vident et que les oiseaux grandis- | où tout serait pour lui occasion d'é- ge rue ne qi CN le pe ages vs RS en ˙ De 3 
sent? Mais surtout quand ils gran- | dification.. A ou gg à re 82 
dissent, pourquoi faut-il qu'ils ga Helas! nous sommes loin Tobie intimement les liens d'affection r — , eee PINS ORE RS DRpertaus, 
dent pe shèer d'enfant un çoeur as- nir cette pureté d’atmosphère autour d'ici-bas. Il y a dans le Missel une ——— — —— Ä ” 
soiffé de tendressg? Pourquoi faut-| de notre enfant; tableaux mesquins oraison que le prêtre peut réciter à rr voit'le dehors et le 
il que les mères s’en aillent? de la vie quotidienne, paroles vio-|!* "messe pour le repos de l'âme de 2 dedans, sera peut-être très content; 
— —v—y—ñ—ͤ—ö lentes, haineuses, cyniques, son père ou de sa mère. Dans cette —ue nous, au contraire, nous pou- peut-être que notre sainiété du mo- 
5 jé A de projets bassement utilitaires, em- Prière, que l'Eglise elle-même met vons beaucoup, — et que, si elles | ment correspondrs à celle qu'il avait 
etits conseils pour plissent ben yeux et ses oreilles et sur les lèvres du célébrant, elle lui} sont impuissanies pour elles-mêmes, | marquée pour ce jour, peut-être qu'à - 
cuisinière façonnenit son âme fâcheusement, |fait demander à Dieu la gpâce dejelles prieront efficacement pour |ses yeux aussi nous pleins 
— Les parents les moins 22 0... RS CS Dee 
En battant des ôeufs et du sucre se laissent rarement aller à donner mère. est donc vrai, é'après ouvert, soi selon une |sent-ils pas “qu'Etienne, plein de 
pour faire une crème, une euiller A leur enfant une leçon directe d'a- sentiment de l'Eglise, que le Pre. croyance qui fait autorité, dès leur | grâce et de force, faissit de grands 
trouée facilitera beaucoup cette tà- | moralité; mais beaucoup, même par- — mère et l'enfant se reverront et} séjour au purgatoire. miracles?” 


mi ceux qui croient bien remplir leur 


En faisant une tarte aux pommes | — 
trafehez vos pommes en morceaux | leçons indirectes qui sont offertes! erüain 
irréguliers, Ils ne se prendront pas aux petits par les mille 
evemble et ils cuiront beaucoup ons de l'activité des adultes; 
plus vite, a pourtant, elles peuvent exercer 

Graissez vos patates sucrées avant | action décisive sur l'orientation 
de les mettre dans le fourneau: elles ne jeune conscience. 
cuiront dans la moitié moins de Le devoir des parents est 
temps et la pelure sera molle. ils doivent avec une vi ; 

Ne pélez pas vos pommes pour me surveiller les milieux dans 
faire une sauce aux pommes. Es-|quels évolue leur enfant; ils 
suyez-les bien, tranchez-les sans les carteront sans hésitation de 

, ajoutez de l’eau et faites cuire | ceux qui leur sembleront suspects. 

ce qu'elles soient bien mol-| Ce n'est pas tout, il faut aussi et 

les, puis enlevez la pelure en les surtout surveiller son propre foyer. 
faisant passer à travers une passoi- ete: là que s'exercé l'influence 


Pour amollir le beurre, en héver, | te. 
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. . vaient un à un, comme les grains 


inégalement -espacés d'un ohapelet 
rompu. Ils arrivaient, plutôt: mor: 
nes, faisant sonner leurs galoches au 
carrelage de la classe, et s'asse- 
yaient, sans enthousiasme, aux 


ven abandonnées dans l'allégresse, à : 


où chacun va visiter e 


tourner de lui si vite, riait plus fort] que Mgr 


due les autres. Le petit se 
rouge de colère: 
—D'ibord, vous êtes des méchants. 


Mon paß il a fait toute la guerre, it lenfants de Saint-Adolphe. 
a été flans les tranchées tout le riot, l'inspecteur anglais, étuit ici. 
temps. Et il a chargé toutes les fois] Dans notre classe il est venu deux 


qu'on y a dit. 
Les rires fusdient encore, mais 
l'instituteur se dressa. Malgré sa 
ville, jamais il n'avait sem- 


La porte du fond s'ouvrit'el"Tiñs: bid aussi imposant 


noire soulignait en vigueur le visage | 


mhèmes lézardes au plafond 


—Taisez-vous! s'écria<t-il Ce petit 


meurt à son poste de bataille; ce 


né est pas l'aviateur qui, perdu dans 


— u même coupe amusante du nez de les remous de l'espace, observe et 
‘+ Martinet là, à gauche... Oui, elle |;bombarde l'ennemi qui le canonne: 


était toute pareille à elle-même, la 
salle d'école, et cependant quelque 


Chôsé Y était changé, C'était, sur la 


carte de France, le trait au crayon 
rouge, marquant les bornes nouvel- 
les de la patrie ‘agrandie et vengée. 
C'était la manche gauche de l'insti- 


“ tuteur battant à vide, le veston où 


luisaient les rubans de la médaille 
militaire et la croix de guerre. C'é- 
tait, surtout, quelque chose d'invisi- 
ble autant que de réel, qui avait jeté 
dans l’humbh'e pièce son aus d'ail: 
‘magique, et dont il fallait faire sen- 
tir la présence à tous ces marmots. 
... Un silence relatif avait succé- 
dé au tumulte de l'arrivée. Le mai- 
tre jeta un long eoup d'oeil sur les 
têtes brunes ou blondes, sur les re- 
&ards foncés ou.elairs levés vers lui, 
el commença: 

Mes enfants, voila donc que no- 
_tre_école se rouvre normalement et 
que je me retrouve avec vous. Il y 
à bien longtemps que je n'avais eu 
vette joie, et je vous avoue qu'à de 
certains moments je n'osais plus l'es- 
pérer, Mais, maintenant, tout cela 
est passé, je suis revenu près de 
vous, pour toujours. Nous allons 


t  —On est prêt, 
Ft Vinstituteur 
Je veux que . 


tuns vos livres. Ecoutez bien ce que 
je’ vais vous dire et notez-le 
vons ſe rappeler. 

“La guerre qui vient de finir n'es 
pas seulement la plus ‘formidable 
qu'ait jamais vue le monde en tant 
que choc de coalitions; elle est la 
Plus grave, la plus surhumaine, 


quant au caractère sacré qu'élle :a | 


un de suite revêtu. II s'agissait de 
savoir si la brutalité triomphante 
violerait impunément le droit ‘des 
nations ou si l'épée des Alliés par- 
viendrait à écarter du globe le péril 
de ‘ln barbarie déchainée. II s'agis- 
sait, plus encore que la vie de plu- 
sieurs millions d'hommes, de la li- 
berté ou de l'esclavage définitif de 
centaines de millions d'individus. Ce 
fut une crise Comme il, ne s'en était 
jamais produit et comme il ne sen 
produira jamais plus. A présent. 
vous n'êtes encore qüé tle petits gar- 
cons qui né peuvent guère vompren- 
dre, mais un jour viendra où la 
grandeur de ces choses vous appa- 
rnitra dans taute son immensité.” 

les garçonnets regardaient l'insti- 
tuteur avec des yeux naïfs, arrondis 
par la stupeur. Chotard tiruit une 
ngue anpliquée, tandis que Boire, 
dans sa häte, avait couvert son ca- 
hier de pâtés qu'il s'activait à lécher, 


: Brusquemient, pour voir ee que ses 


élèves pouvaient avoir compris des 
r le mutilé 


ce n'est pas l'officier même qui réus- 
sit un coup heureux; cé n'est pas 
non plus, malgré tout son génie, le 
général dont un geste peut décider 
du sort de da patrie, et qui ‘s'est mon- 
tré superbement digne de l'abandon 
que la nation Jui fit de son destin. 
Oui, ceux-là sont des héros, mais le 
plus grand heros 

Le maitre se tut un instant, puis 
termina, grave, presque recueilli: 

Ie plus grand héros, c'est ton 
pére, Bickm 
ser. C'est le tien, Martinot, qui a 
læissé sa jambe dans l'Alsace recon- 


ultiple,_ 

1 français, de tous les âges, de 
toutes les classes; le combattant obs- 
cur confondu avec des millions d'au- 
tres soldats aussi modestes que lui et 


dont la valeur a sauvé la France.  parcourut toutes les rues de la 
-Le plus grand héros de la plus gran- | vite -et_enfin rencontra __un_jeune | 

! Casqué, boueux, homme dont le regard était celui 
terreux, bruni, invincible et géant.” d'un saint car cet homme possédait 


de guerre, le vo 
Lucien NAAS. 

— . — — 
UN PETIT MOT... 


Je ne vous cacherai pas, mes ché- 
ris, que vos petites lettres de chaque 


semaine, remplies de jolies nouvel-| 


les et d'exquises pensées, me ravis- 
sent. II me fait plaisir tout d’abord 
de constater votre fidélité au “Coin” 
et de“ lire ensuite des lignes comme 
celles-ci: “Je suis le premier ou la 
première de ma classe. J'ai eu 75 ou 
100% pour mon concours de gram- 
maire. Je veux m'appliquer davan- 
tage encore ce mois-ci.” Toutes cho- 
ses qui me disent votre sincère dé- 
sir de vous instruire et votre appli- 
cation en classe. : 

Vos maitres et maîtresses doivent 
e féliciter d’avoir comme élèves 
i bons petits garçons, d'aussi 
petites filles, Et Mere- Grand 
de vous voir contracter 
u travail, en un siècle où 
l'on semble ériger en culte là peu 
près et le moindre effort. 

Bon succès en classe cetté semai- 
ne, mes enfants, merci pour vos 
douces lignes. 

J'attends lu bega. de votre 
nouveau et joli chez vous Hilda. 

À tous, des brussées de baisers de 
voire vieille amie. | x 

Denis Nadeau, Annette . 
Florange Tremblay, Somerset; Th 
rèse Dupuis, Yolande Bruneau, St- 
Jean-Baptiste; Lucienne Lemire, 
Marcelle Kenny, Mary Hawryly, 
Pauline Pelletier, Marielle Moreau, 
Bernadette, Laferrière, Alma Coutu⸗ 
re, Fleur-Ange Cormier, Constance 
Leclaire, Lucille Campeau, .Géraldi- 
ne Hamilton, Lucille Benjamin, Ger- 
maine Bérard, Denise Champagne, 
Reine-Marguérite Verreault, Saint- 
Norbert; Agnès Vuignier, Helen N. 
lows, Billie Walker, Georges Bazin, 
Thérèse Jamault,, Yvonne Jamault, 


»! vait de meilleur. Je pense que te bon 


rétourna,| Bunch, nous a déjà remerciés, 


J gniez la figure du Christ, mais main- Joseph. J'ai beaucoup prié pour tou- Mère-Grand, ce a tu la pensée de nous mecom- ‘ | 
extraordinaires pour vos 1 tenant je vis dans le péché et c'est tes sortes de” choses: ful demande Je suis un petit Anglais. Mes penser en nous donnant des s | 
M. Her-| pour cela que je ressemble à Judas.” | ou Frère André dé m'aider dans ma | doigts me font déjà mal de vous écri- | d'enseignement ménager. Quand no- | 
Plusieurs autres faits nous ont été | Classe et je crois qu'il m'exauice, eur | re. Je rentre le bois pour mânian. tre maitresse nous a ‘appris cette | 
fois ét avait l'air satisfait. Hier il racontés, mais je ne veux pas pren- depuis je n'ai jamais manqué de fai- | Votre petit-fils, nouvelle. nous étions fort contentes. | 
a à ein SALSA, Aer ua | dre plus de votre temps.  : re mes devoirs! et ‘d'étudier mes le- - Billie WABKER. Notre premiere leçon portait zur 
uni tous les grades, de six à dou-! Done, chère Mère-Grand, recevez çons. Reale Lees. in manleve de mettre des légumes en 
N nous parler longuement des des baisers affectueux au nom de A notre retour de l'Est, nous a- | e conserves. Nous y avons ‘tous’ été, 
nat gp" 2 pr 1 Jugez si] tous les élèves du grade sept et en vons eu la visite de tante Agnès et Rathwell, Man., ce qui nous u mis l'eau à da bouche, ‘ 
a 4 ot lentits. Rare PU | particulier de de sa famille qui demeurent à Tope- le 25 octobre 1937, comme on dit. Maintenant si vous 
€ 1 115 er À dy à ci de 0. Votre amie du Coin“. ka, Kansas. 71 Bien chère Mère-Grand, : . |veneiVà Lorette, les 'petites-filles de 
4 * . 2 Gabrielle CHAPUT. Tout cela est passé et je suis en Samedi, nôtre maîtresse est allée | Lorette Centre ‘pourront vous servir 
on Vie der à Mir do 8 15 classe après avoir manqué quelques au bazar et elle a rapporté un petit | des bonnes éonserves de ‘légiümibs, 
N 4 Lotus et quatre Ira Al re- Somerset, Man., ours la semaine dernière pour cause singe, u un petit air pas mal co-] Nous avons eu quatre leçons, Ia 
r le 26 octobre 1937. de maladie. mique, un petit dos brun foncé et}derñière fois nous avons 1 : 9 
Repuses-vots bien nr i Chère Mère-Grand, { Au revoir, bonne Mère-Grand, vos | sa petite queue Manche est ornée] comment conserver.des’fruits. Nous 
Mere-Grand et passez de bonnes fe- Je vous écris une petite lettre+petites-filles vous aiment beaucoup à | d'une tache noire uu bout. On a du | timions er pr cela. * i 
tes du Christ-Roi et de la Toussaint. Pour vous dire que je vais toujours Saint- Norbert. c TURCOTTE. 
Votre petit ami à l’école, J'aime.bien cela. Je suis Géraldine HAMILTON. d'un ressort. de + . We. À 
Charles-Henri DELORME. dans le grade II et je travaille fort +i + + : | J'ai perdu mon grand ami Joseph Man“ 
e bppour passer dans le grade Ill. Saint-Jean-Baptiste, Tremblay. Vous n'aurez plus de ses eee ve PS ‘| 
Pal deux soeurs et deux petits Ecole du Lac, 27 oct. lettrys. a ke 18 octobre y 
r. er deg frères qui viennent à l’école, et deux | Chère Mere-Grund, ro à on a ri comme dr 8 5 4 l | 
e octobre : petites soeurs encore t jeunes, i f bossus en vous écrivant l’histoire du zomme x D re 
Bien chère Mère:Grand, qui restent à:la maison. Hi Une dé mes petites conipesn * petit fi ge. * Soeur nit dit de vous écrire, J'ai | 


comme tu le dis si bien. 
C'est le tien, Boire, tombé sur IV- 


1 


N 


té 
5 


fé 


remercier 

nous avoir donné u Chère Mère-Gra 5 

res W dre ve e. n „ a si longtemps que je: vous 

: x s 4 ai écrit que les jours sont devenus 

rant Lamilles me, habillé de guenilles et très laid. des setmaines et les semaines , des 
Le peintre Finvita à le suivre. mois. Aujourd'hui, Jai tout un tas“ 
Rendu à Latelier cet homme -s’as-| de nouvelles à vous raconter, D'a- 
sied posa. Le peintre travailla. |-bord it faut que je vous dise le beau 


À Tout à-codp il vit des larmes couler | voyage que j'ai fait pendant les va- 
TE TENTE ere tons mon des veux de l'étranger et soudain :éances. Je suis-allée à Montréal avec 

très généreux et chacun donnait | il erut reconnaitre ses irnits. Fa- papa et main, Nous avons fait le 
comme Abel, c'est-à-dire ce qu'if a-| dressant.au jeune homme, il dit: “Ne | voyage har voie ferrée et har -voie 
‘vous ai-je pas déjà rencontré!” “Qui, | d'eau. de vous souhaite un beau 
lui {at-il répondu, ut à au- voyage comme éelui-là. 5 
Paravant, -j'étais venu ici pour ser-| (ie que ful aimé par-dessus laul. 
vir de modèle, afin que vous bei- ce fut sun visite à l'oratoire Saint: 


Dieu doit être-content de nous, puis: 
r, curé de Wiliow⸗ 


Avant hier furent des jours un peu 


de, nous quitter pour toujours. 
J'ai été très peinée en apprenant | 
cette triste nouvelle. Elle !'a eu seu- 
lement trois jours de maladie. Je lai- 
mais beaucoup cette petite filé, car 
elle ‘était très_gentille. Elle s’appe- | _ 
lait Fernande Barnabé, Elie avait 


Les élèves de Saint-Adolphe vne 
vous ont pas oubliée, seulement ils 
attendaient un grand événement a- 
vant de vous écrire et voici: | 

Les 8, 9, 10 et 11 octobre, nous. 
avons eu une retraite prêchée par 
le R. P. I. Desautels, O.M.I. 


Parmi les instructions qui furent 


Votre petite-fille qui pense sou- 

vent à vous ét qui prie pour vous, 
Annette PAYETTE. ° 

+ + + 
Somerset, Man., 
le 24 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 8 ahs. 

C'est la première fois que je vous Nous sommes allées 

i f n gef elle mercredi après-midi. 


Pis: zus u Peudant su 
huit ans. Je suis dans le grade II. maladie elle était courageuse; elle 
J'aime aller à l’école ét j'étudie bien | denundait à sa mère de ne pas pleu- 


m'a frappée. Le voici: “Léonard de 
Vinci, le grand peintre, voulait un 
jour peindre la sainte Face de Jésus, 
mais il lui fallait un modèle, Alors 


mes leçons. 
Votre petit garçon qui vous aime, 
Denis NADEAU. 
Rd 
Saint-Norbert, Man., 
le 26 octobre 1937. 
Chère Mère-Grand, 


rer, Elle avait un beau cercueil 
blanc et beaucoup de ‘belles fleurs. 

Le service a eu lieu le jeudi ma- 
lin. Nous aHons-bien 
le. 

J'espère que la prochaine fois que 
je vous ‘écrirai, je n'aurai pas une 
II y à longtemps que je vous al si tiiste nouvelle à vous apprendre! 
écrit, mais ca ne n'empêche pas de] Votre petite-fille qui vous ‘aime 
nser à vous et de prier pour vous, | bien, 

La bénédiction de notre église a 


Jésus dans son coeur. “Voulez-vous 
me suivre,” dit le peintre. Le jeune 
homme suivit Léonard jusqu’à son 
atelier. Là il posa tandis que 
peintre exécuta son travail, Lorsqu'il 


Thérèse DUPUIS. 


—— — —— — 


Pierre Radisson 


(Donatien 


ca : » 
222 
ve 
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cl 


Entre temps, le Prince Rupert, surpris par 

e formidable montée de glaces, avait été 
englouti en un clin d'oeil, avec le capitaine 
am et quatre marins. Le 
+ 44 dus grand dénuement. 


A son retour, il avait offert à Ben Gillam 
deux de ses aides pour lui montrer les secrets 
de la chässe, Le hôle de ces moniteurs ‘était 
naturellement de surveiller les communica- 
tions entre les deux postes 


2 


hommes 6 
bi l'ile deux éclaireurs furent au fort. 
Ile trouvent la place à peu près dé Ile se 
firent donner les clefs et maitrisèrent la garni- 

férir. La conquise de Bachelor s 


— — 


{a 


passait ‘avec la farine; ça faistit le de vient ve soir causer bee vous. 
pain plus lourd et plus appetissant 
que notre paint Cest pour céla qu'ils 
n'avaient pas la gorge “douillette et 
Mine." 


| Kcole Lees. 


| ien chère 


Ecole Lees, Grade 


Bien chère Mère-Grand, : 

___J'di une nouvelle tante 
hier. 
trois milles de chez nous. 
arithmétique cette semaine. 


-prier-pour-e1.+Ecale-Lees:-Grade HI 


Bien chère Mère-Grand, 


causer avec vous. 


Editeur: I. Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce, Illustrateur: Fleurimont . 


Gouverneur resta. 


FF 
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: ven 
réhaient: I! N avait deux pierres, 
nere stalt creusée, l'autre ne!|nous-réeréer. Que nous serions : 


Une petite file du septième gra- 


Je vais vous parier de ce que J'ai- | 
me le plus à la classe. Ce sont les 
lecons d'enseignement ménager. D'a- 
hord it fam bien que je vous dise 
comment mous sommes parvenues À | 
j'en avoir, car ce sont ordinairement * 
les élèvestles grades supérieurs qui . 
ont cet avantage. D'#bortd notre mal - 
Itfesse n dit à la Soeur Supérieure 
[que nous ‘travaillons hien. ‘Alors 


Votre ‘petit-fils, 3 
Albert VUIGNIER. . 


+ + + x 
Rathwell, Man 
le 22 octobre 1937. 


sept uns, je suis dans de grade I. 
j'aime bien à étudier mes leçons 
pour repasse ‘Angèle; tous les 
soirs j'étudie bien et ’fnis mes de- 


voirs. Votre petite-fi 2 — Î 
dé Sales AUDE. 


Votre petit-fils, 
Georges BAZIN. 
IV. 

+ + + 
Rathwell, Man., 
le 22 betobre 1937 


à 


+ : 


Lorelfe, Manz 
le 18 octabre 1997 


Ma ‘tante Louise va rester à 
Chère Mère-Grand, 2 ; 

Je suis un tout petit garçon, le 
plus jeune de ma famille, J'ai neuf 
ans. On dit que je suis tres dissipé. 
C'est vrai que j'aime’ beaucoup à , 
Jauer- rs puit 


| 

| 

5 
Je n'ai pas eu de fautes dans mon | | 
C'ést la première fois que je vous : 


Votre petite-fille, 
Thérèse JAMEAULT, 


+07 „ 
Saint-Léon, Man. 
le 21 oëtobre 1937, 


écris, chère Mère/Grand. Maimerez- 
vous maintenant que vous me con- 
nuissez? è 

Votre 


L 


C'est avec plaisir que je prends 


betitAils très aimant, 
rd'hüi un petit . 5 


Lucien MARCGOUX, 
Grade II. 


— ——— 2 — 


1 5 — 
C ommentateur: Léovide Fran coeur, M. D., St- 


eat allait 8 ps pouvoir s occu- — 4 
per jeune Gillam, dernier avait mani- à - 
feste le désir de visiter le camp 58 Après 
un séjour d'un mois il y eut échange de gros 
mots et projet de s'empater du fort de Gillam. 


* 


N Gr We ml — 
r N. rent try ETES 


se montra plus assidu que jamais au 
flacons de rhum. 


- 
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ME a S 7 
1 * poids. Les sujets ce de lait en- A 
I | 1 sraient continuer à prendre,du poids de suif de 
* er Et = 1 3 age on de toute autre raise 
. : 2 rs - période d'engraissemn! peut u ration augmente lg pro- 
me 4 chences éleveurs con — tre pas aussi jongue si ces RS De 5 
pa - ches Ms — 4 sont en bon état de chair et raison- 22 
| we: * — lorsqu'ils a é 
{aires que cette industrie représente. sur leurs fermes, et ces Asp dobisilise 1 
HN s'est produit 12900009 poussins produissient eux-mêmes. . cer le, se dresstit, Jusqu'en l'année 1782. 
var quelque 5 éleveurs ét proprié- plus ils se rendent comp- l'entourer. de riz, céleri, laitur et une église édifiée par ordre du roi 
Nitires de couvoirs, fonctionnantite de ces avantages, et fl s'est vendu garnir avec tomates. - Servir avec | Victor-Emmapuel de Sardaigne, mo- 
sous les régimes du contrôle de la poussins en 1937 i E On à | mayonnaise. : ::-."- 2. nument dans le sous-sol duquel on 
bone et de l'approbation des cou- remplacer la moitié des base bénéfice, U „ « des constaté égaleiient que lengraïisse- mer avait l'habitéile : d'ensevelir és’. 
voifs, administrés par le Ministère! cours de tout le Canada. grains motilus, comme le blé d'Inde! ment en épinette pour les chapons Exportations de navets ca 7. Les folles côntingent mé- 
fédéral de l'agriculture. N a le blé, qui valent mieux que den- vaut beaucoup mieux que l'engrais- : à . Ithodiquement, et on craft qu'elles 
pour produire cen eee, 00 5 sement en parquet. nadiens sur les Etats-Unis danneflent lieu à de curieuses troû- 
000 oeufs. une qualité suffisante pour ZGD— T ͥ — — 1 n a 5 miss vailles d'ordre archéologique. 
remplir 135 wagons de marchandi- Loos dinde ir front Les s-Unis son me r ee —— 
ses, formant un train de plus d'un! —— au bain-marie et fai: débouché d'exportation pour lee un- TT f 
mille dé long. Tous ces oeufs ont é its 1 tes cuire une minute ou deux. Servez | vete cultivés au Canada. Sur 2.24. L.“ Heure franco-améri- 
produits par des basses-cours qui e le couvoirs non approuvés, his-| dr ue rôtie où st — 787 boisseaux que nous avons ex- caine””’ de Fall River 
vaieht été sélectionnées. t'est-à-dire | qu'aux poussins qui se vendent 1 . 2 e a — : portés pendant Tanne fistale se sk 
dont les volailles d'un pauvre type piece. et qui proviennent des meil- Ottawa. s'est déclaré enchanté de la : terminant le 31 mars 200. 2612010 FALL RIVER . „ M. Albert 
pour ia ponte et la production de la | leurs accouplemnis de sujets pédi- | santé des troupeaux canadiens. | Soufflé aux pommes de terre boisseaux sont alles sur les Etats- Petit — a dirigé pendant “hérite 
, viande arten été éliminées. Pres-| grés, de haute production, à progé-| n venu en ce pays pour y acheter | Fromage pour le souper et au fromage Unis. Pendant l'année fiscale termi- LFannée dernière “Heure fraréo- 
que fous rés troupeaux avaient été niture spprouvée. appartenant des 200 vaches à lait de race afin de _née le 41 mars 1936, les exportations | . 


également soumis à epreuve du 


avaient à leur tête des mâles con- 
trôlés, c'est-h-dire dont les ancêtres 


femelles avaient pondu plus de 200! de bonne grosseur, ainsi que de vo- nadiens sont 


oeufs de deux onces ‘chacune ‘par 
an, pendant, au moins deux généra- 
tions. 

Par ces régimes du contrôle de 


voirs, ainsi que par la coopération 
avec Îles différentes provinces, les 


prodaites sur les fermes du pays. 
Les cultivaeurs peuvent sujour- 


| 240 tètes qu'il à perdu à la suite! 
d'une épidémie de fièvre aphteuse | 
bovine qui s'y était déclarée. Il dit 
sont sélectionnées et conduiles eu 
{vue d'une forte production d'oeufs 


gne déclarent que les troupeaux ca- | 


que les éleveurs de Grande-Breta- des 


Les recettes suivantes de de an 
> Pr qui permettent de résou- 


Meilleurs Repas!” Ce bulletin est pu- 


les plus sains au mon- bie par le Ministère fédéral de PA- 


„ sommation aprés une ou deux an-|#randissants pour le bétail canadien. 


ails d'un bon type de consomnsà- | de. Le ministre fédéral de l'agrieul- 
tion et Tune bonne qualité. La moi- | ture se dit heureux de cette — 
tié des poussins élevés tous les ans lin venant d'une aussi grande au- 
dans ces basses-cours sont des - torité en matière d'élevage de vaches | 
les et la majorité de ces sujets sont à lait qu'est le baron Von Trutz- 
vendus comme poulets de gril ou à” 
poulets de broche. Les poules Qqui- 
| sent aussi étre vendues pour la con- 


1 
a 
f 


nées de ponte. II est donc important On attribue cet encouragement à La 
que l'élevage se fasse en vue de la campagne agen) rl —— 
production du t i présente une | départements d'agriculture, | 

| a Le provinciaux, en faveur de l'éradi- | 
| cation de la tuberculose bovine chez | 


ariculture, Ottawa. et l'on peut 
le procurer en s'adressant au 
reau de publicité et d'extension. 


Fromage en casse erole 


L de purée de pommes de terre 
t. de fromage râpé 

2 c. à soupe de beurre fondu 

1-3tasse de lait 

2 oeufs x 

14 C. à thé de sel 

„ ca thé de poivre blanc 

c. à thé de moutarde. } 

Mélangez le fromage râpé parlai- | 
tement navet les pommes de terre. A- 
Joule le lait, le beurre fondu et les 
ussaisonnements et battez ave une 
cuiller fendue jusqu'à ce que ce soil | 
lisse et homogène. Ajoutez les jau- 
nes d'oeufs bien battus (jusqu'à | 
ce qu'ils soient épais et de couleur 


2 
1 


+ 


—— — 
citron} et incorporez les blancs bat- | A 8 

tus en neige ferme. Mettez dans une Un cimetière sous 
tourtière bien beurrée et faîtes cui- une cuisine 

re au four à feu modéré ( degrés — 


F.) pendant 10 minutes. Servez avec 


: hi | américaine” irradiée par le poste 
8 2 been. an de Fall River, vient de faire 
1 À tés de — fournies | “°n8aitre son intention de poursui- 
aux Etats-Unis par d'autres pays| re von travail pendant l'année qui 
sont insignifiantes, et l'on ‘peut con- mne. Celle émission radiapho- 
sidérer que le marché dès Etats-Unis | Acne française qui e Aenne aux 
est stable en ce qui conceène le sur- Frenco-américains de la région de 
plus de la récolte canadienne de na- Fall River et de New Bedford re- 
vels; ceci dépend cependant ja vient Vous les mardis soirs de 8 h. 
production el des cosiitiioes cù à 9 h. Le pregramme ne comporte 
merciales en général. L'accord com as seulement de la musique et du 
mercial canado-américain, qui était | hant -exécuté en français, mais en- 
en vigueur en 1936, a-réduit-le droit: °° 
sur les navets de 2 sous les 100, 
livres à 12 sous % les 100 livres. 


À 


ou 4 tasses de légumes cuits, 
éhiou-fleur, chou, pommes de 
ou 2 tasses de spaghetti et 2 tas- 
ses de céleri, blé d'Inde, chou 


nos troupeaux. | un légume, c 
— —ͤ— — — — | 
Comment l’avoine fut 


4 tasses de pommes 


maintenue à haux prix — — 


la main ouverte, les catholiques d’1 


. 3 . 4 ou pois. 1 petit oignon tranché | carreaux de céramique, quand sa grande assemblée’ du Fron chrétien, 
Rares 3 1 se ae vo 1 tasse de fromage râpé 4% tasse de vinaigre | pioche mit à jour un squelette hu- | Le salut de l'Irjande catholique lèvé 

ou Commiss 5 js 1 N | N 5 5 Lo 4 5 à 
scie. — idée par le j Tu a. | Sel et poivre 2 c. à thé de sel | main. Aidé de ses ouvriers, le pay- les mains au-dessus de la tête ef des- à 


Croûtes beurrées. 

Faites une sauce crémeuse du 
| beurre: de la farine, des assaisonne- 
ments et du lait. Quand le tout est 
cuit, ajoutez le fromage râpé. Mettez 


2 petites betteraves cuites san continua les travaux de déblai 
3 c. à table d'huile d'olive Purity et, à environ 1 m. 20 de profon- 
de Pastene deur, ils découvraient une soixantai- 
4 tiges de céleri ne d'autres squelettes. Les autorités 
2 oeufs bouillis durs averties, ont repris à leur compte 
des couches alternatives de spaghet:| I C. à table de persil haché la suite des recherches. Elles ont 
ti, etc., et de sauce au fromage dans ig de c. à thé de poivre. létabli qu'à l'endroit où vient d'être. 
une tourtière beurrée. Recouvrez| Placer d'abord l'oignon tranché | constatée l'existence 
d'une chapelure de pain et faites dans le bol, puis ajouter: sel, poivre | ——— 


Le témoin Gordon Brown, de Regi- 
na, à déclaré que MM. John-L Me- 
Farland, ancien président du Cana- 
dian Wheat Board ét George Mclvor, 
membre de cet organisme, aux envi- 
rons des années 1931-35 s'étaient 
montrés favorables à un mouvement 
de stabilisation des prix. M. Brown! 
la cette époque agissait comme avi- 


| sine une croix. Une foule de 1500 

hom a salué de cette façon, à la 
| grande assemblée de Front chrétièn, 
réunie à Dublin récemment. C'est 
en levant, à -Funanimité, les bras 
croisés au-dessus de la tête qu'ils 
ont ratifié les résolutions de deur 
d'une nécropo- | Congrès: 


f bunir dans un four à feu chaudſet vinaigre et laisser reposer dix à 
* du 5 de in 1 (400 degrés F.) minutes. Trancher les pommes de Cours du grain fourni par 
I, 2 er de 1 terre tandis qu'elles sont encore 


| voine pour fins de secours aux culti- 
| vatèurs. La province avait besoin 
de 9,000,000 boisseaux. Le gouver- 
nement obtint des options d’achat 


Macaroni, tomates et fromage chaudes et bien mélanger. Ajouter James Richardson 8 


1 t. de macaroni, spaghetti ou riz les autres ingrédients et mélanger | 2019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, W 


Iparfaitement. Mettre sur la luitue 2 7 
Jhachée el garnir avec les betteraves | — Prix déchargé à Fort William ou 


let les oeufs hachés. Saupoudrer de 


Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


1146 sous fixé par M. McFarland. En 3 c. à soupe de beurre | | Lundi Mardi Meferedi' dead Wertredi Samedi 
9 mai 1935, le 2 était prêt c. d soupe de farine [persil haché. | Novembre. ile 5 — 1 CPP 
|à disposer d'un million de boisseaux 1 Sel 1 0 —ͤ—ê Potage ‘express  : IBLE 5 : * 5 * de 5 6 
sur le marché mais MM. McFarland | ca e sauce Worcestershire 2 1 ini , 1— 01... 138% 137 5 Mi: 135 
el Mclvor s'opposérent pour deus 1 lasse de fromage râpé. n e; FE Un ie 186 ic TU 
| raisons. “Tous deux avaient de fortes! Faites cuire lé macaroni, le spa- f: — —— plui du ma. fé IS 109 108% 107 %s 106% 
leptions personnelles et craignaient | chetti ou le riz dans l'eau bouillante | tes. Lens, en De. No 4... 1066½ 104 102% 101 100 90% 
de liquidati ils | Salée jusqu'à ce qu'il soit tendre. E- vermicelle. Laissez cuire dix minu- | No 5 102% 9 9 5 94 * 2 
7. f kacorkealent un mon emnenr de ate. | æouttez à travers un tamis ou une !es à découvert en remuant constam- | No 8. Wan u JS Jo We 87% 
| favorisaient un mouvement de me — Vessez de l'eau sur la cc. ment avec une cuillére de bois. F e 72% 72 70 60% 68% 66% 
{bilisation propre à maintenir — cuite ren séparer she mor. D'autre part, mettez dans la sou-|Sur voie net 135% 133% 130% 1294 128 126% 
Lu le plus élevé possible,” a dit gr * | -pière une liaison faite avec un ver- — . Durum 20 — 934 9% 75 57% 86% #4 
1 * 2 3 Î Durum — 12 « 1 
| 1 8 |” Fate mijoter les tomates avec de de crème dans laquelle vous aver No 3 D 3 — — — 84 Nn 70%, 
L 1 or À A | délayé un jaune d'oeuf. Versezy le — r 0 * LE 78% 75% 
— — ——— | l'oignon “pendant 10 à 15 minutes. 8 g 1 Inſérieur Nord 1. 1364. 135 133% 1422 133% 31 1 
Un jeune homme peut devenir tout | Passéz. Faites fondre le beurre, a- — en net | Inférieur Nord 2 - 130% 130% 129% 1284 128% 224 
ce qu'il veut pourvu qu'il prenne joutez la farine et les assaisonn -- — Nord 4. 112% ln 108% 107 106% 1034 
une fort- résolution et s'y tienne. |"ents. Apoutez les tomates coulées | Sauce au piment | ces — ——— 118% 116% 113% 112% 111% 109% 
BUXTON. et faites cuire; en remuant constam- 7 : DneUx #....... 110% 113% 110% 104% 108 % 106% 
Thomas ON. — — sé, 12 aros oignons | Charbonneux 3. 197% : 105% 102% 0% 100 % 98% 
— — — — |paissione. Mettez une couche de mne. 12 ros piments verts Nord 1 116% 14% ii, HW 108% 107% 
| x di z — de 12 gros piments rouges 1 Nord 2 114% 112% 109% 108 107 165% 
— 8 riz cui A 12 gros piments jaunes. Î Rej. Nord L 105% 103% 100% 004 . . 9 
une ourt ière 5 de : Hachez en morcéaux extrémement Prin 2 102% 100% 97 * 96 . 95 93% 
— ét saupoudre — fins, recouvrez avec de l'eau bouil- 32 9 — € 25% 95% Mu «x 3% 1% 
ai pes — ce que ia kour- jante, legerement salée, Laissez re- AON ee 1 „ dis 22 91 9 * 
remplic. finissant avec ume poser 10 minutes, puis égouttez. Fai- C. W. No 2 11 505 9: 13 1 
couche de # râpé ou de par- H% 5 % 49 49°: 47% 46 
uche de romage râpé au de par- tes ceci trois fois, la dernière fois C. W. No 3 46 15 7 74 
ties égales de fromage râpé et de : 4 7 17 45 47% 46 
lattes Lo ais. Poltsc qui en pressant dans un linge. Ajoutez | Fourrage No 1 45% 15 15 13% 124 
— re — — de = mue d une pinte de vinaigre, 3 tasses de 14 14 44 42% 41 
0 5 degrés F.) I sucre et faites cuire lentement pen- 11 40% 41 48 * 37% 
| le f it fondu = 
= —— ras dent une heure, ‘8 © 17% 46 55 46% 145 
5 Pains de ri 8 Croquettes de saumon 28 28% 59 58° 57% 
| sains 4 riz au Iromage 1 chopine de sauman hâché 56° 222 248 57 * 36 
| 2 tasses de riz cuit 2-3 tasse de crème ; 50 345 ed + 80 
1 tasse de fromage râpé 2 oeufs \! 2 3 DS. 2 2 
| 1 cout 1 e. À de beurre 38 38 * 58 38 172 
1. à thé de sel 1 à café de farine 1784 174% 174% 1744 176 
I pincée de poivre de Cayenne 2-3 chopine de chapelure 174% * 170% 170% 170% 172 
| 1e. à soupe de lait (approximati- Sel et poivre. 153% 149% 10 149: 151 
| vement ) ù Préparation—Méler farine et beur- — 148% 114% 144% 141% 146 
| % tasse de miettes de pain tamisées. re. amener la crème au point d’ébul-, 177% 173% 173% 1734 175 
Canthines le 11 ei — A- lition; agiter avec le beurre, le sau- n 20! \ 7 72 7 
| joutez l'oeuf légèrement battu et ies on et les épices. Faire bouillir 3 82 . {ie 12 — 5 
* : — do 3... 784 76 75% 737 69 66% 
|'asstisonnements, et jusie assez de deux minutes et laisser refroidir. . 2 rej, 742 5 715 697 65 62 * 
leit pour humeeter les ingredients. Former en croquettes et faire frire CW. No 4 | 74% 72 71 69% 6 62%, 
| Façonnez avec les mains en rouleaux dans du saindoux chaud. Ergot rei. X 73% 71% 70% * 64! 67? 
| et 5 e — 2 — Salade chinoise Sur voie net — 89 * 7 77 75 71 67 
Ses. Mellez dans un p égèremen 2 tasses de poisson émietté PTIONS — NIP 
dde modéré CUS à 215 dote F3 à eue nant BE 94 1 
ja | à 375 )} 1 tasse de céleri coupé par dés Nov der” . . 
| pendant 25 minutes. Servez chaud] 1.c. à table d'oignons râpés Lée . re CHU 
g : | avec sauce aux tomates. 2 c. à table de persit haché fin. « 113 113%4a% 11044111 108% 106 % 10. 1 
Les iron étoiles du sport qui figu Mélanger tous les ingrédients, pla-}#uillet >. « : 988 
rent ici ont été choisies pour repre - Rarebit gallois 2 
enter le Canada aux Jeux de l'En - Ic. à soupe de beurre 50% 49% 485% 181 47 46 
pire britannique de 1938 4 Sydnes, Ic. à soupe de farine 46%. 45% 5 15% 1% 13% 
Australie, Ce sont, de gauche à droi- 1 tasse de lait riche ou de crème 15% 44 #4 14 4a 12 
te: Walter Young de Verdun, FO. claire x 20 «4 895 * 
gagnant du Marathon de Boston | 2tasses de fromage râpé K De NT: NX + 
__ 1997: Jim Courtright, Ottawa, len- «à hé desel 57% * 56 15 % Mas 56 54%, 
œrtur dé javelot; Larry O'Connor, de * 0 r — de 179: 178: - 3 170 70 
5 Toronto, considéré comme un as de Cy 29 a 7 % 75 * 176 : 12 RL FL N . 
la course. 1 oeuf | 176% 175 171 170% 170 17342174 
| 2 | Faîtes une sauce du beurre, de la 
farine et du lait. Ajoutez le fromage 702 - 3 721 ** 
= les : é, * — s1% 2] ‘#5 705 72 6), 
a 1 ** et assaisonnements. Versez 65% ‘‘61 79% 71% 13% 710% 


st i 


ui vu votre 


rue . . $ 


—Non 


—500 francs s par mots. .. Oui, c'est Gloria Kelly 


| 1 € à la porte. II tendait 


Wap 
un pa- 


„Voiei un télégramme pour Mlle 


7 g r She à à peu, mais il y a les pourboires, ‘Et C'est ho _merei 5 
e matin, des à n * puis le métier n'est pas fatigant, |: Marcel André prit le 
een net ici, de Parfait. Avez-vous un certifi-| Tu n'as qu'à monter et iu verras 
remettre de | dans cat? MES A e 
bureau. K promis Pingen U — Oui. Û r à 0 y vais. Aer 
j . 1 Le chef du personnel examina 1 Le garçon de courses s'éloigna. Ar- 
g ps: papier que lui tentait son visiteur. | rivé au deuxième étage il s'arrêtn.,. , 


se consacrér entièrement à 
te tâche. x 


CHAPITRE V 


ployé dans une usine, 
avez-vous quitté votre place? 


Le couloir était désert, mais les in- 
dications qu'il avait reçues lui per- 


mirent de trouver rapidement la por- 


te sur laquelle était inscrit le nom 


— — ud un  Déns les coulisses du music-hall | ul été malade. de Gloria Kelly. ee 
ae commissionnaire Vêtu d'un vieux veston, la tête ere er von, Je sr 9 fu voue W reel 2 
amen i : : ous allez entrer em fonctions paules, au lieu s er 
tir toute la vérité. Les l'inspecteur eut lerniins sal. Après avoir quitté „ccc 0 dorée, an Ve joues „e 
recherche d'une somme mpenoi N ans | dentit re et il avait chargé ajoutaient tenir à la disposition ous ceux y péuétra.., e télé- 
gent . Non, ce qu'ils désiraient c’é-| Cha nn un des f. nalres de ce service | "°°: Te is | vice du Super-Palace. qui, ici, auraient besoin de vos ser- Cas 


Une petite affiche manuscrite, col- 


gramme de sa poche, Délicatement, 


tait mes documents. N'ayant pu les * de se rendre rue Franklin afin dy vices. Le père Dufresne vous mettra! sans déchirer Je papier, il l'ouvrit 
‘obtenir en échange de “chèque — 1 . Nr relever si possible quelques em- mon 1 f pme rl „ 2 d'ailleurs au courant... Ah! Tou- et il le parcourut es ver 
! pr ane Rest l'identité judiciaire qui s’efforcera . lie. Mario e vous ai aussitôt téléphoné” |eourses. Ces quelques mots l'avaient | line, Pour effectuer les courses! --Enfin mur mura. l. 


‘pl 


de relever sur les meubles des em- 
preintes digitales. Cela suffirait à 


gants de caoutchouc. 


.| trompé. Les auteurs du rapt de la 


L'inspecteur ne s'était donc pas 


jeune fille étaient bien les mysté- 
rieux inconnus dont il s’efforçait 
de retrouver les traces. 


frappé et s'il semblait hésiter en- 
core, c’est qu’assurément il craignait 
de se voir refuser, * : 
Enfin il se décida. 
La porte poussée, il suivit un long 


dont le Super-Palace pourrait vous 
charger, vous devez être vêtu d'une 
autre façon ... Tenez, voici un bon, 


montez à l'habillement, on vous re- 


mettra une livrée et une -casquet- 


En hâte il recopia sur un carnet 
de poche le texte de la’ dépêche, puis 
il recolla celle-ci. 

Ceci fait revint sur ses pas, a- 
près s'être assuré que personne ne 


jà favorisé en lui =Voiei d’aill lettre ces à , te... Troisième étage. Quatrième | l'avait remarqué, et ii frappa cette 
De CT trouver, mêlée à Fatuire nouvelle | mire ont ente e geil: lunge eu écairal mal une à drt. Alex. dcr in ene de la le 
jourd'h présence chez moi. | —Nes recherches seront peut-être | qui lui était confiée, - cetle femme | ingenieur. heurte à la loge du concierge. Ce Marcel André salua, puis sortit. | Ce fut une habilleuse qui vint ou- 
0 . enquête | Plus difficiles, mais nous ferons tout n EVA Pere ee Een U tendit à Mario une feuille de dernier l'interpella. Une heure après, sanglé dans l'u- pu , 
Je crois qu'elle 0 K notre possible pour arriver à un ré-| Mais c'est précisément parce qu’il! papier que 5 Où allez:vous? ; if 111 5 ai 4 0 air, il —C'est un télégrammé pour Made - 
1 tur. |sullat … Permettez-moi de vous Po- | sentait que la piste était bonne qu'il| Ce billet était court, mais triste-| L'homme s'arrêta. rejoignait le concierge dans qe lage, Woigalle Gloria Kelly | | | 
enen. „ notre Ser quelques questions: KW tenait à ne la suivre qu'en s’assu-| ment significati. alu l'annonce pour l'emploi * Le père er ne pre : — 3 —Donnez. 5 
8 3 —Mais très volontiers, rant toutes les chances de succès. III Vigneux lut à mi-voix: de garçon de courses, répondit-il nnen pt à —Voici. 


22 N'est-ce pas vo- 
tre a ee 


— 
Cet homme a per du 
son travail! 


0 


1 ne s’est pas rendu compte 


: bureaux. de bonne heure, remettant au lende- prit: sait presque tout son temps dans cet-| vêtue, passa. téléphone. J'ai du nouveau... Out, | 
de Lim de se une question encore, poursuivit | main ses premières démarches. 8 Ae crois, dit-il, que rien n'est] te Petite loge obscure, recevant les — Tu vois celte artiste, dit Dufres- gest intéressant et je crois que cel- 
jours bien porter! Vie out * „ J IE TE perdu, La vie de votre fille ne peut | fournisseurs, pointant l'arrivée du} ne, c’est Gloria Kelly. Ah! le patron de fois nous les tenons.,; Non, nue 
4 , ee pas être en danger, car vous devi-| Personnel, barrant la route avec] a fait une bonne affaire le jour ou me remereles pas encore. 5 


Bien que les temps soient mainte- 
nant mellleurs, nombreux seront en- 
core les sans-travail parce qu'ils 
wont pas pris * le soin voulu 2 
leur personne. Vous pouvez contri- 
buer à maintenir votre bonne santé 
à l'aide du 


NOVORO 
du Dr PIERRE 


Pourquoi ne pas lui permettre de 
Vous secourir ainsi qu'il l'a fait, de- 
- puis ces cinq dernières générations, 
pour des milliers de personnes qui 
souffrent de i 


Vous m'avez dit tout à l'heure 
que vous aviez reçu la visite d'indi- 
vidus qui avaient tout fait pour a- 
cheter à prix d'or votre invention, 
et vous estimez que ces mêmes in- 
dividus, furieux de leur échec, sont 
les instigateurs du cambriolage dont 
vous avez été la victime? ” 

C'est exact. 

—Peut-être _possédez-vous alors 
sur ces solliciteurs des renseigne- 
ments susceptibles d'orienter mon 
enquête. 

Champenois secoua la tête. 

— Rien dit-il. Mes visiteurs se sont 
présentés chez moi sans annoncer 
leurs visites. Je les ai reçus et j'ai 
compris que leur désir était de se | 
procurer mes documents contre le 
versement comptant de la: somme 
qu'ils m'offraient ... Et c’est préci- 


_|sémient cette manière de faire qui a 


éveillé mes soupçons. Car, enfin, si 
j'avais eu affaire aux dirigeants d'u- 
ne grande firme commerciale fran- 
çaise, ceux-ci m'auraient convoqué à 


—Précisément jamais. Nous vivons 
— ma fille Adrienne et moi, loin 
es bruits, et des plaisirs du monde, 
Mes travaux occupent tous mes loi- 
sirs et de son côté mon enfant s'a- 
donne entièrement à sa tâche de 
maitresse de maison. II a fallu un 
hasard pour que, hier, nous nous dé- 
cidions à nous rendre. au spectacle. 

Ce hasard n'avait-it pas été pro- 
voqué par ceux qui cherchaient À 
vous éloigner pour accomplir leur 
triste besogne? 

—Je ne le crois pas, répondit l'in- 
génieur. Nous avions rencontré dans 


avait nettement l'impression qu'il 
jonit une partie décisive dont allait 
dépendre son avenir. 2 

S'il échouait, en effet, il se ver- 
rnit obligé de reconnaître que ses 
soupçons étaient mal fohdés et qu’il 
s'était grossièrement trompé en ac- 
cusant Gloria. 

S'il réussissait, au contraire, c’é- 
tait une belle victoire à son actif. 
Une victoire compromettante, certes, 
qui lui vaudrait la haine des parle: 
mentaires admirateurs de la danseu- 
se. du Super Palace, mais tout de 
même une victoire qui affirmerait 
ses qualités de policier. 


Décidé à accomplir tout son de- 
voir, il était, aussi, résolu à vaincre 
les difficultés qu'il prévoyait nom- 
breuses. 

Et c'est pourquoi il avait pris la 
sage décision de n'agir qu'avee - la 
plus grande prudence. 

Obéissant aux conseils du vieux 
proverbe qui assure qu’une bonne 
nuit porte conseil, il s'était couché 


II était onze heures quand l’ins- 
pecteur se présenta aux bureaux de 
l'ientité judiciaire, Sa première vi- 
site fut pour celui de ses collègues 
qu'il avait chargé la veille d'aller 
chez M. Champenois relever les em- 
preintes digitales que les cambrio- 
leurs avaient pu laisser. 

Mais, commé il le prévoyait, les 
inconnus avaient pris la sage pré- 
caution de se münir, pour opérer, de 
gants de caoutchouc si bien qu'il 
avait été absolument impossible de 
decouvrir soit sur la porte, soit sur 
les meubles, les traces de leur pas- 


Monsieur, 


Puisque vous vous obstinez à nous 
refuser le plan de votre invention, 
nous avons enlevé votre fille, Cette 
dernière est désormais notre otage, 

Si vous désirez revoir votre en- 
fant, vous savez ce qu'il vous reste 
à faire, à 

Pour nous faire connaître vos 
intentions, vous n’avéz qu'à insérer 
une petite annonce dans un prochain 
numéro du Grand Journal. 


Cette lettre, tapée à la machine sur 
un papier d'un modèle courant, n’é- 
tait naturellement pas signée. 

Mario questionna l'ingénieur: 

Et maintenant, que comptez- 
vous faire. * 

Dominé par l'emotion, Champenois 
ne répondit pas. 

Où dévinait qu'un combat se li- 
vrait en lui. der LU 

Pendant quelques instants, l’ins- 
pecteur demeura silencieux, respec- 
tant la douleur du père, puis il re- 


nez qu’en perdant leur otage, ses ra- 


visseurs perdraient également les 
moyens d'obtenir de vous ce qu'ils 
désirent, 5 

“Nous devons donc profiter de 


cette situation pour agir, et agir ra- 


pidement. 

“Deux méthodes s'offrent à nous. 

“La première, la plus simple, à 
mon avis, consistérait à tendre un 
piège à nos énnemis en affectant 
d'accepter leurs eonditions ... Mais 
nos hommes se méfieront et il est 
certain qu'ils ne se démasqueront 
pas. C'est un de leurs comparses qui 


timidement, 

Vous êtes le dixième depuis ce 
matin, mais jé crois que la place est 
encore libre... Montez l'escalier, 
Vous frappèrez.à la première porte. 
Vous verrez, c'est écrit: . Chef du 
personnel. : 

hien, merci. 

Va pas de quoi. Je suis là pour 
Ça... Vous me remeréièrez, en des- 
cendant si vous êtes engagé. 

Et de la main de père Dufresne, le 
vieux concierge du Super-Palace, in- 
diqua au visiteur la direction à pren- 
dre. 

II y avait bien quarante ans que le 
père Dufresne faisait partie de la 
maison. Pendant longtemps il avait 
travaillé comme machiniste, puis un 
beau jour, tandis qu'il effectuait la 
plantation d’un décor, il avait fait 


une chule malheureuse ... Comme à 


la suite de cet accident il était resté 
infirme, la direction lui avait offert 
la place de concierge qui précisé- 
ment était libre, Et depuis il pas- 


énergie aux curieux qui voulaient 
pénétrer dans les coulisses. 

Lentement le _candidat-garcon de 
courses gravit les marches de es- 
calier puis il frappa à la porte du 
bureau du chef du personnel. 

—Entrez, 

L'homme pénétra dans la pièce où 
se trouvait l'important personnage 


rire quand il le vit arriver, 

—Alors, ça y est, l'es reçu?.,. Je 
suis content pour oil. 

—0n m'a dit que vous me diriez 
ce que j'ai à faire, 8 

Oh! c'est bien simple. Tu restes 
ici. Quand le directeur a besoin de 
toi, il sonne .. Quand on porte ici 
une lettre ou un paquet pour les pa- 
trons-ou-poyr les artistes, c'est aussi 
toi qui fais les commissions... La 
place est bonne et il y n des pour- 
boires .,, 9 


Pendant longtemps les deux hom- 
mes demeurèrent ainsi bavardant a- 
micalement . .. Dans e couloir, pres- 
que désert tout à l'heure, régnait 
muintenunt unge grande animation. 
L'heure de la représentation appro- 
chait. — 

On entendait les rires des figuran- 
tes qui, quatre à quatre, montsient 
l'escalier, craignant, en ens de re- 
tard, de se voir infliger une retenue 
sur leurs cachets. } 


Une femme élégante, 3 richement 


il l’a engagée. : 

Curieux, Marcel André regarda la 
4lanseuse. : 

— Une brave fille, reprit le con- 
cierge, et pas fière avec cela... J'en 
ai pas beaucoup connu comme elle. 
Toujours souriante, Toujours sim- 
ple... Les autres artistes ne l'ai- 
ment pas beaucoup. Elle a trop de 


Grande Démonstration Antijaponaise à Londres | 


Marcel André redescendit aussitôt 
mais en passant devant le père Du- 
fresne il lui eria: 

—La danseuse m'a donné une 
course à faire dans Je’ quartier. Je 
reviens de suite, 

Et en courant il se 


dirigea vers 
la sortie, 


.__Arrivé dans la rue, le jeune hom- 


me éclata de rire 

—Tous les métiers sont boné, pen- 
sa-il, et je n'ai pas à regretter d'u- 
voir endossé l'uniforme du Super- 
Palace. 

Et Mario Vigneux, eur nos lec- 
leurs ont déjà tous deviné que c- 
tait l'inspecteur qui s'était fait en- 
gager au music-hell sous le rom de 
Marcel André, s'éloigna, 


IL. pénétra dans le premier café 


qu'il-rencontra-#ur-s0n-chemin-et-—— 


téléphona à Monsieur Champenois. 
23 était rar à ** Il répon- 
dit de suite à l'a du poiicier., 4° 

est vous Fee 
Oui c'est bien moi Vigneux qui vous 


“Le plus dur reste à faire, Mais 
je ne puis vous expliquer tout cela 
maintenant. Je saute dans un taxi. 
et dans un quart d'heure je suis chez 
vous. Alors à tout à-lheure, et du 
courage.” 

EI Mario, souriant, raccrocha l'ap-. 


pareil. CT Te 
(A suivre) , 


« 


un salon une artiste à la mode, et | sage. À servira d'intermédiaire. 5 55 +: 

c'est tout à fait fortuitement qu'elle] Cette nouvelle n’affecta nullement “Il me semble donc préférable de 
Simples rhumes a été amenée à nous offrir une lo- Mario qui savait de quel côté diriger | chercher à nous emparer non de va- 0 
Nervosité ge... Cette sortie ne me tentait guè- ses recherches. gues complices, mais des principaux 


Indigestion 
Constipation 
Dérangements d'estomac 


dus à une élimination défectueuse. 
C'est un remède de famille qui a fait 
ses preuves, il tonifie l'estomac—rè- 
gle les intestins—facilite la digestion 
tout en stimulant l'appétit car il 
élimine du système digestif les ma- 
tières à évacuer qui intoxiquent peu 
à peu. 
Si vous souffrez d'une mauvaise 
ion” ou de constipation, rem 
le coupon ci-dessous et pro- 
curez-vous ‘une bouteillk de Novoro 
du Dr Pierre aujourd'hui même! 
Livrés au Cena Sans Frais de Douane 


DO e 


Dr Niter Fahrney & Sons Co. 
Dept. DC452-35, 256 Stanley St. 


Veuillez m'envoyer  immédiate- 
ment en une généreuse 
bouteille d'essai de Novoro du Dr 
Pierre contenant 14 onces de méde- 
cine, (Valszur 61.20) pour laquelle je 


d 


re, mais je n'ai pas voulu priver ma 
fille du plaisir d'applaudir la plus 
célèbre danseuse de la saison. 

Mario subitement sursauta, 

—Une danseuse, avez-vous dit? 

—Oui, et vous la connaissez au 
moins de nom. II s'agit de Gloria 
Kelly, l'artiste que tout Paris va ap- 
plaudir au Super -Palace“. 

—{Gloria, murmura l'inspecteur, en 
effet, je la connais. 

II allait révéler à l'ingénieur ses 


Enfin 


Voici 


II était évident que Gloria Kelty 
n'était pas étrangère à la tentative 
de cambriolage, et il était facile de 
tomprendre que si elle avait offert 
une loge à M. Champenois, c'était 
uniquement afin de permettre à ses 
complices de travailler en paix pen- 
dant l'absence de l'ingénieur et de 
sa fille, 

La piste à suivre était donc tout 
indiquée, et l'inspecteur avait la cer- 
titude qu'il arriverait, en surveillant 
la danseuse du Super Palace, à la 
démasquer, elle et ses alliés. 

II allait quitter les bureaux de li- 
dentité judiciaire quand un garçon 
de bureau vint le prévenir qu'on le 
demandait au téléphone. 

C'était M. Champenois qui ap- 
pelait. À 

Allo. C'est vous, Monsieur 
Champenois, dit l'inspecteur quand 
son interlocutéur se fut fait con- 
naître. Avez-vous du nouveau) . 


.. 


chefs eux mêmes, 

Pendant quelques minutes Mario 
réfléchit. 

Et je crois, ajouta-t-il, que c’est 
cette deuxième méthode qui est la 
meilleure, 

—Que comptez-vous faire? 
mura Champenois. 

—Deur choses, Tout d’abord dé- 
livrer votre fille et puis ensuite fai- 
re arrêter les coupables. 

Mais vous ne les connaissez pas. 

L'inspecteur ne répondit pas. 

Il ne tenait pas encore à avouer à 
l'ingénieur qui'il savait déjà de quel 
côté. diriger ses recherches. Certes, 
il n'avait pas la moindre raison de 
se méfier de l'inventeur, mais il 
craignait une indiscrétion toujours 


mur- 


possible. II ne fallait pas, en effet, 


que Gloria Kelly puisse un seul ins- 


tant se douter de la surveillance 


dont elle était objet. 

Mario était d'ailleurs persuadé 
qu’il avait tout le temps d'effectuer 
son enquête. Il avait la certitud 
qu'Adrienne n'était pas en danger € 
que ses ravisseurs se 
do za maintenir enfermée 


Cane ie TS EE . 

Certes, l'enlèvement de sa fille 
plaçait Champenois dans une situa- 
tion délicate et pouvait l'inciter à cé- 


remets $1.00, 
4 Veuillez envoyer la médecine C. 0. D. 
I Veuillez envoyer la médecine 


. a vous. der au de ses ennemis. 
Nom Lie Lie BAC A 10 sans perdre un instant, Mario A 22 a N . - 

TE se précipita. ce. assuré que le patriotisme milliers d’horumes t assemblés au square Trafalgar pour 
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